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UN MOT SUR LE COMTÉ DE RIMOUSKI.

(Suite.)

coNsTITUTION at.DrcA LE.

Quantt àla Raille. aux fries extér eures. à la
force musculaire, elles sout les ménue(s que dans
le reste dut panys. La epliaciité de iravail, le ta-
trgues et de privations est immense. L.e nnuitbre
les individutsrendus invalide par des mualdttieu

incurable est petit. Le nonibre e tcas <le uni-
gèvit hcurenuse est coisidérable. Le nombre
dle sourds.muets est à la population à peu près
comme t est à t110, celui dles aveugles cn-
mte à 3500, les iisetsés sont coîumme i e-t
à 1000.

Lu' climat est tellement salubre qu'il me serait
imutpos'silble dle noter une athertion qui liii suit Iro-
pre. Oui ne remarque pas ces prédispoitionus à
tel ou tel genre d'allection qui. sontle tristeR mp-
nage de bien des contrées. Les maladies, d'or-
dinaire v'ariées, titolnent généralemnit à des
caise' de régime oui à des expositions cliiatéri-

'ues du monment sans réntppaitinu périodique ;
et ces causes ne svisenit huis d'uune manière gé-
niérale : je tners à part les 'smuaildies !é;eres, tel-

ls %Ilue rhumes,noinîutes bénigne qui d'ailleurs ne
smniat ii plus fréquiintes ii plus i ntenses que dans
les pays les plus salubres.

Le iachuitismnîe, les scrufui!es,les all'ections can-
cenreiss,les fièvres irruptiv's et celles dites putri-
tdes sount excessivement rares. Le's atl'ectionis pul-
mtounaires d'un genre grave nt- sont puas très-comn-
muinie,, in itrs petit nombre passe à l'état cro-
iniqu,. pu Ie miaad's sucombent à ce genre

's mam t.les pui counnmues sont les in-
Iimrinvuoinru franche', les nt'ctions hémoragi-
ques, les mialat is nea 'uses et les nmaladhics le

[.'tnitnuie et :e pritemps appertant ici crni-
mte t tteursune augmentation dans le nombre des
uietis.

Lu 'in-t' qui produisent, je n'hésite pas à le
dire, les liux tiers des maladies sont: un travail
d'roportininné à P':u des jeunes g'ns qui n'ont

''mcoe aueint leurs parinit diveloppement ;
lase lu'. t de bauoup< la plusi regretuble,
c'est le traititeuti incendiaire et meurtrierr riue
l'on fait subnir à ln r et à l'entait nouveau né.
Oit conttit que constamment somises -à de lia-
reillus cuues la race irait se détériorant. Quel
tormlède apporter à du tels niaux ' Des esures

gislmrire", la lutte corps a àcorps dle la science
avec les rijjuge et le charlatanisme I Nuit
mais l'inithientce douce et tiéde <ui clergé. liri-
gue et aidée par la coopération désinltéresrfe
des médecins.

DE LA POPULATION.

Je suis unt de ces fils de P'aride Br'uupe, .
Qui niaissenit sur la lanJe a utx dolmens de

granit.

Respirent l'air des flots et l'air de la montagne.
Et baisent les degrus du calvaire bénit.

LonGERIL.
Excepté dans la seigneurie de Mitis,il existe peu

d'étranger dansle contréde Rijnoulski. Quel-
ques ancienneq familles écossaises établies il y a
bien longtemps à Mutane sont derenues exclusi-
vement canadiennes, jusque là nmne que leurs
noms ont été franrcisés de manière à ne les plus
reconnaître. La seigneurie de litis, propriété
de M1M. MrNider, st en partie peuplée d'Ecus-
sais. Les Cuin,<liens pourtant commencent à
s'y établir en dépit des intentions du dérunt soi-
iieur. La plupart de ces écossais parlent l'an-

glais, quelques uns ont cnservé la lingue les
mnitlrnes (le l'Ecose. Ces cultivateurs sont
de lnniea guen et vivent en bonne intelligence
avec les Canndiens.

Cet étabtlisement de Mitis créé, il n'y a pas
à en douter, dans le but de donner un démenti
:ir mtlde d'nrulture canadien, n'a pai obtenu
la iii idésirée ; cs 'agriculteur ne bont pas plus
rir.hîes que les nôtres et vivent avec moins .e bien-
être. Ils ont peu nugmenté depuis leur ét.
blisseinenit qui date depuis plus de trente ans, le
sol pouîrtent est exrellent: ils cultivent des lécgi-
nes enu cquantité et il serait à désirer que nous en

feriîns n utant pour 'engmi des bestiaux.
Les C:anliens iici 'olnt les nièmes que dans

les nutrots parties du pays, pourtnut ils <mt p!us
conservé du caractèrJ pîrimitfet le cette fran-
che luospitalit sans arrière pensée d'intérèt, qi<il
dans certains endroits se sont altérés aun ciituct
égïste dlu commerce et de la spéculation. Un
les points les plus heureux du type national est
cette pieuse et courageuse résigiiittin dans les
malheurs qui tiennent à l'ordre providentiel, et
cette noble indignation à la vue des inijustices
des hommes, le revers de la médaille est un
peti trop d'insouciance et un certain manquc
d'esprit public.

On voit ici comme chez tous les Canndienscet
amourtdes Ômotions des eventures,qui fit Lbraver
les fatigues et les périls. La descente des billots
dnns rios rivières où se jettent presque tous lins
jeunes gens est une preuve de ce gout de la vie
aventureuse. Vous les voyez traverser les i-
vières sur des billots do vingt pouces quelques
lois de diametre, courir sur ces frêles supports
entrainés parles courants des rivières grossies,
vous les voyez souvent descendro des rapides de
trois a qntre pied de chute pnr arpent montés
sur un sillmple orçenu de ibois " les bouillons"
comlme its disent, à moité jambe, nrmés d'une
gaeoti u 0d'un levier, snuta nt pour affermir leur
vaisseanu nuqueil le couranlt communique umn tel
dcgré de rotation qu'il deviendrait imupossibleau
grimpeur le plus rile de s'y mninitenir ; puis si
le train lie billota vient à s'arrêter sur nitre roche
nu milieuu itroura'nt, u itou deux de ces harlis
travailleurs vont raire pnttir àeCups de leviers ou
mêméiie co uvoper avec ulie hlche la pièce qui sert
de rlid' à rite dugtie qui se romninît eniporte le
bois et les hommes ane la rapidité le l'éclair.
Un canoîît suit le tirîs et souvent plutôt que de
faite poringe ils se lsunretli'r à sFturer des rapides
dot li vue seule nfrnie à cete idée. Il n sou-
ventt éri ics hmnintes a ce métier. A près des
journées d'ttn ipareil travail ils nl'ontt souîvent le

soir que la neige pour tout lit. Et l'automne
quand des vaisseaux attardés débarquent leurs
pilutes ou font côtes sur les îles, cette hardieuse
sert à lhumnnité; vous voyez des canots aller
au secours des équipages à trqvers les banquises
de glace-, souvent à l'entrée de la nuit.-C'est
peut-être ici le lieu de dire quelque chose de l'in-
humain abandon dans lequel sotaissés les mal-
heureux matelots naufragés et souvent mutilés
par le froid et la misère. On se hte de recueil-
lir les richesses dont on les a forcé d'être les ins-
truments, après quoi on ne s'occupe plus des in-
fortinès qui sont abandonmés à la charitêépU-
blique ; ou si quelque chose est souscrit, il au-
drait se faire les ngents de chacun d'eux avec
la persrpective de voir planer sur sa tête les
soupçons d'un sordide intért.

Avant d'aller plus loin, je dois dire un mot
sur une question vitale, l'instruction publique:
celle qui se transmet par la voie des jisrnux
est assez répandue, mais malheureusenient le
nombre des lecteurs est plus conisiêdérale q¡ue
celui des souscripteur. L'éducsioii propre-

sion de ces hommes, qui abdiquant les volup-
tés dle la terre, se dévouent à un culte, qui pour
inspirer de pareils sacrifices, ne peut étre autre
que celui du Dieu dont, tous - les jours, ils ont
entendu l'hymne chaté par la crtation.

Quand je compare le sort do ces sauvnges
chrétiens, se suflisant àeux-oiémes, se conttn-
tant des joies de la famille et de l'amitié, vi-
vant danîs la contemplation de la nature et do
son auteur ; quand je compare leur sort avec
celui quela sociét s fait grand nombre dl'entre
nous, sur l'honneur ! je me dis, ai des malheurs,
comme j'en suis, infligés par la main des hommies
venaient fondre sur ia tête, je ne serais pas
luongtemp la risée les heureux !

N'allez pas conclure de tout eeri que je re-
garde l'état mut-age comme le critérium de la
dignité humaine. Non, niais cc peut être un
azile polir îles malheurs excoptionnels ; aide
que je préférernis à l'émigration en teste éran-
gère.

tntirORANCE DE CE coMTt.,

ment dite fait les progrès dans notre coitô'; en On cençoit qu'un comté si vnsto avccra
général on a à cSur la science malgré dle é- population qu'on leut a ctuellement à
rieuse:s exceptions ; mnis l'opinion publique est 20,00âmes d'aluès un calcul fat sur les der-
opposée à itnite loi coercitive. Il est bien 'er-tnientrer'renrrîts quenmois ai M. Gnron,
tain poitunrt qîaîîmî systèie uniforme de taxa- grefFier du ei-d'vartditrt a eu l'obligenncnrtîl
tion serait le moyenî le plus sr et le plus ex.-site fournir, ri conçoit quun tel conité doit avoir
pélitif ret je crois le nioinis couteux ; voici ceisse très grandc importance. Tout ceci aIdéjà
quie chaque ciore uldevrait s'eflorcer de faire été <it ; tis il fittle répéter jusu'à îî.<pi
comprendre ai îtpeuple ; itua lui iniposir cette la légilarîre revienne de l'oublis tqrîellle
opinion. c'est ime nutre atrliire. La loi, la meil- seaihie aioir connamné le district tQuitee.
leure suivant moi, ne vaut rien, dls qu'elle Le comtéutic l iiîr'nt bept cin'î-
n'est ps it giot du peuple qui doit en recvoir tiers à toi. jiou r t ce4queus il tic
l'application. L'eet voulu île la loi nî'est pas reçoit dildehors qu'une'Ranime prapurtioti d'eb-
le seul objet sur lequel le législateur doit por- jets le ceucminitirm.
ter son attention, il y a un eulftseconmlaire qui Ces chantiers fouriment actielleeent dem chae-
suit toute loi, cet ellet peut se traduire par gos a 40 o 50 narirem, qui en partiesont appro-
l'airection ou la haine, la confiance ou le mépris, vihinnés i et qui prennent chacun tenue
la conusolatiun ou le découragement, le cale moyen 10,000 maders, ce qui fait pourles
ru la teripète.... .Le peuple se fait souvent des muisidro années 400,000 madriers, nu en d'outre
fiantôtmuaes, nue dira-t-on......oul, mais efrorez - tries une voletr moyenne îe £0,0Ob four-
vous de les dissiper aulieu dles grossir, car ni, à l'exortaion..
il y a des peu ples qui se sont suicidés à l'uppa- Les gnôlettes et autresar iolis cbtères
rition de fantnmes..........emportent lois les uns hirs (lu coi" environ

Porion de cette digression, si je sauivais les 2,000 tonneaux de tous produits agicoles dm,
impulsions de mon ceur et di mna pensée j'é- le blé foment on espère ou réduit on farine,
criraisbeaucoup &mais je reprA. -- rndeste
tiche. à £5>par toneau,trurnicnit une snii de

N'oublions pas les descendants de cette race £10,000, non enriuu les valeurs provenant
qui a foulé avant nous la terre de notre belle des pmllctedes. Des hiilet isiotit je
patrie. portealuaI à £1,500 it iisformant

Pauvres oiseaux que Dieu bénit, unrtîtil de v'leurs exportées auitontant le
De la ville £.51,50titépninindres. On peit eslimî'c

Qu'ou flota3exile la Vleur îles ouIjetsitumportés dans leQu'on nos eile,coté.
Pauvres oiseaux que Dieu bénit, à- revetu terr'torial (lscomté a'e vé
AI find des huis pend notre niil." losée uhurière à£1,l 12q. Ot., dont £900

Ipolir la cupeînodusits: 8et X1£12Ii.. d. polir
Il n'y a pas dhe village sauivre doans lr croi-veell'rrradelit couivrnnue. Je tie'taces

té de Rimousiki ; nmis bon nombre île Micmtnus derniers détails dellité de N. P. Couvresu,
et de Mlécites visitent nos rivages et nos bois. tent dea terr's pour le comtéle Rimoishi.
Jamaisje te vois sansattndilrissement ces restes a qui j'ai fuit partîles ipprériations ci-destus
éturs d'une lbelle race vaincute, mais ruuntn n- 'ilcroit eonîîuînmnu-iI'nnoi9 de la réa'
suri e, qui meurt, mais ne se rend pas," qui lité.
t1'tî tundonné qu'une stule de ses croyatucs, Eutsorte que nito la polpuloiu de lu
sa religion; mais en poutvait-il ère nutremient hprovice fournissait lamêoe proporioo que les
ces peuples sous ptréjiugés ont c P nîris la mrin- 10,000 &mes du comté da'Ilimour-ki n aurit

rEUtLLEToN DE LA REvE CANADrENNE.

LE DERNIER DES UROGNARDS,

Lo. Com~tesse~ uX'X''ev<Xe
'La'

LE MARGUILLIER.
(Suile.)

Ix.

DtSTRAcTiONS.-vIEUx SoUvENisra.

Lorsque la connaisonce d'une nouvelle fres-
que de la comtesse d'iHarlOville parvenait àson
m«ari, au moyen d'avis officieux, celui-ci trop
faible, ou plutôt trop ami dela paix pour rompre
la glace, se contentait d'aller trouver le vieux
soldat et d'épancher dans son nu.ur d'or et de
fer tout ce que le sien recèlait d'amertume.
Alors le grognard tâchait d'abord, par des rai-
sonnements pleins de agesse et de philosophie,
de chasser de l'esprit de son colonel les sombnres
Pensées qui le torturaient ; puis ensuite, il ame-
ttait insensiblement la conversation sur leurs
campagnes, sur les anciens officiers sous les or-
dres desquels ils avaient servi jadis, et peu à
pou d'Harleville finissait par ne plus songerà
'es chagrins domestiques.

Un jotur que le comte était venu à la Maison-
ux-Laiuriers, plus morOsa que de coutume et

dans un état d'exaspération où ne l'avait point
encore vu le gr6gnard, celui-ci lui dit tout d'a-
bord : -

-Ahi ! mon Dieu h mon colonel, sur quel
.\utrichien avez-vuls donc tnarchl ce matin ?
Votre visnee estui bouleversé que le jour où
nou ite snutcir le pont ide Leip.'ick !

le 'om , en e(ret, avait appris une nouvelle
étjttipüi. île l1t :1 comtesse, alors à l'aris.

-Que veux-tn. mOnu citer Balafré- ! lui ré-
pondit-il en étouillbnt itur sourpir, nia femme se
conduit indigineimlent !

-Encore de la ummt barrique, fit lo gro-
rnard eu songeant aussiit nu moyen de distrac-
tion ordinnirn.; nbsoltuent comme l'épouse du
grns-ntijonr des chnseurs à che'val, vous saves,
elui qu\n appelait M. Sans-Nez, et cependant

celui-là n'était pas comme vous dansm son mé-
nage,ioun colonel.... P.rdon, excuse, je veux
dire que c'était un dur à cuire I

-Tu veux parler de Massenot? it le comte.
-Juste !.... M. Massenot, fier comme feu

Artaban, et toujours posé str la hanche. .
-Ce n'était pourtant ni un méchant komme,

ni un mauvais officier, ajouta le comte ; mais
c'était un bretteur et un cussetur de fleurets
aussi Dieu sait ce qu'il lui en a coté !....

-Le nez, interrompit le grognard ; rien quo
cela : aussi, les grenadiers le sentaiett pou, M.
Masenot. Vous ne connaissez pan lt chose,
cromme moi, mon colonel, parce que vous n'.-
tiez pas encore entré chez nous ; iairs moi....
Je vais vous la conter, si vous voule: ça vous
distraira modérément. Passons dans la petite
salle.

Après avoir présenté à d'Harleville la pipe
dont il usait habituellement, le grognard chargea
sa bouffarde, prit un tiacon dl'eau-de-vie qu'il
posa siur la table, et s'asseyant en face du
comte, le menton appuyé dans ses deux mains,
il lui dit:

-Mon colonel,le major Massenot n'était en
1805 que brigadier dans les guides, c'est-à-

dire lana les chasseurs à cheval de la garde,
lorsque....

-Je -nis qu'il eut un avancement rapde, in.
terrotmîpit le comte en hochant la tête.

-Et des plus rapides lès qu'il fut mari', fit
s stour le grognnrd ave itre légdre grimace ;

ce qui ne l'empûchait pas il'êtra d'unie fierté,
d'un orgueil.... mais ça nous est inférieur.
Un jour done qu'il était d'estafette à Saint-Clnudi,
et qu'il attendaitavec nous dans le petit piste le
la manimfcture, qu'on vint lui ordonner d'un-
fourcher le poulet d'Inde pour porter un ordre,
le diner arriva Les coinarnlem s'empressèrent
d'offrir au brigadier, quoique. d'une autre arme
que la nôtre, d'en prendre sa part..... M.
Massenot refusa nettemernt, en montrart son
uniforme et ses gulons que dit-il, il nu devait pas
compromettre !....

-Ce brigadier uit tort, fit le comte, il devait
répondre à cette honnêteté des grenadiers.

-Ce n'est pas dubitatif mon colonel ; aussi
vous allez voir: nous nous piquames, nous
fimes notre plan, et quand la seamaiuuni siivante,
nous rentrâmes à l'École-Militaire, où nous
étions casernés avec les chasseurs à cheval,
ceux-ci seclhargèrent de nous venger.

" L'un d'eux, guettait le moment où Mý1.
Msssenot passait sous leurs fenêtres, cria à tue-
tète, en se cachant la figure, bien entendu -- "
Charivari pour les jambes du brigadier Massenot
qui, par fierté, n't pliae voulu manger la soupe
avec les grenadiers à -pied !"-Vous savez, mon
colonel, comment ses jambes étaient ficelées 1

uI S'entendant charivariser ainsi, M. Mas-
senot monte furieux dans la chanibr6e de l'es-
ceiade d'où le cri est .partit et, articulant des
paroles que je n'oserais répéter devant vous,
mon colonel, il tire son sabre, et provoque l'in-
solent qui s osé élever la voix contre son supé-
rieur. Mais les chasseurs s'étaient donné le
mol: tous gardent le plus profond silence et fais-

sent le brigidier faire touti seul ses luIions
avec sontnubaanel. Enifin, lase de re rôle le
essaeur d'aeiettes, il reprend le chemin de l'es-
calier ; mais ap .in se trouve--il ihus le cour
du qiturtier que le mntétie cri et le rnême clhnri-
vari remmrmenccet à In 'fiétre d'une chamlurée
plus éliognée:; le brigadier te met dantrs une
nouive-lle fureur, sans rpouvoir parvenir à faire
rornpro d'une semiello le silentce abiolu que
s'obbtinett à garder les guuidles.

« Voulant éviter de paireilles scènes, I.
Masserot crut devoir chnnger sa sortie de %l-
cole-Militaire: oui lieur de prenmro la porte qui
donne sur le Cim mp-tde-Mtars, il s'en va plar la
porte qui donne sur le boulevnrd Suffrenr... En-
foncé t..Les grenadiers à cheval occupaient
les bâtiments devant lesquels il était obligé de
pnsser, et le charivari recommencoe de leurs e-
nftros sans répondre autrement que par une
parfaiti immobilité aux provocations furibondes
du malheureux brigadier. Enfir ne sachanmt cd
donner la tète, M. Massenot, n'eut plus qu'à
porter plainte à son colonel, ce qui ne l'impêche
pias d'entendre encore pendant quelque temps le
mme concert.

-Mais tu ne dia pas commentson nez...
--Ai h! voilà, mon colonel : un jour que M.

Mamnenot, alors maréchal des logis, pansait à la
barrière du Maine, il entenm un jeune brigadier
d'artillerie deIn garde, qui fredonnait parliasard,
la fameuse chanson de. :boari.tge, monsieur
DumOllei ! Toujours poursuivi par le charivari
de l'Ecole-Militaire, et pensant que l'artilleur
VOulait la periifler, il s'avance, lui saisit le bras
brusquement, et lui dit :

-Et-ce que, par hasard,-ce serait pour moi
que tu chantes cette romance, blanc-bec que.tu

L'artilleur, qui ne soneait pas à mal,' un POu
surpris de cette deman deintempestive, et plus
'encore du ton avclequel elle lui était adressée
lui répond incentinent:

-Mujor, je ne vous connais pas, et je nie
mais pas le quel droit vous venez m'interpeller;
fichez-moi la paix 1... Et il enionne : i Bon
voyage, mosieur Dumollet !"-M. Masetut
tremblait de rage :

-Est-ce que tu voudrals faire le crâne' avec
moi ? rcupérn-t-il.

'-Pourquoi paslrépondit l'artilleur, en jetant
en riant un coup d'mil d'inspection sur les
jomubes de M. Massenot.

-Allons ! un peu vite, fitlle maréchal des
logis chef; passons derrière le mur de ronde, et
dégainons I

Malheureusement polur moi, M. Massenot
m'avait aperçu à quelques pasi il vint à moi en
me disant: «Grenadier, servez-moi de témoin ;
j'ai une affaire avec un canunnier." Jappelsi
un camarade qui s'amusait comme moi à voir
tirer des macarons, et nota nous rendîmes tous
les trois à la barrière des Fourneaux. Le jeune
maréchal des logis d'artillerie nous avait deman-
dé un quart d'heure pour nous-y rejoindre avec
tes témoirrs. Je le vois encore arriver, tout es..
soufflé; c'était un blondin, beau garçon et so-
lidement constitut. Il sortit de sous sa epote
une pnire de fleurets démouchetés, ce que voy.
ant M, Maosnot:

-- lebouchonne tes feurets, blanc-ben h lui
dit-il insolemment.; ces armes sont binnes o aur
les pékins; mais potin 'nou aitres , esait difê-
rent t n'avons-noua pas nos lames 

Un des:t6âtiöiu p sor br.e'au jenU
homme, qui ne' disait rien""lli mals d. p'
furent-Ils en. rde, que M..D olle(dut
qbe, tout blatte-bec gh'il étaite cann
serait pour luii une ma'vaisipruétiqt'.e. "E èe«et,
su moment où M. Massnot, poue'eni,

appretait, par un coup droit, à ihnitrer'.lx
pusuces de. lame dans l'esmSc d'u bîodia
e'ui.ci ronupit d'un semelle, uis, tu i e
v tçnt d'u pas sur sono aversairet excuta

une circutation do valeurs au montant d'à-peu-
près 5,000,000 de louis.

Et ou égardà la représentation cette somme
devrit s'élever jusqu'au montant de £6,683,000
et le revenu territorial provenant des ventes et
loyers seulement à£ 108,453 4i. Od. 81 chaue
membre devait se présenter avec a part'd un
pareil budget sous peine d'être dépouillé de ses
prétentions, sans doute que nos amis de l'ouest
montreraient plus d'un bout d'oreile.

Si je parle de l'étendue du coomerce des
bois ei du commerce d'importation, ce n'est pas
que je considère cette activité maladive comme
un bien réel pour le pays, au contrains je la'
reganle comme disamrenloneent opposée A notre
intérêt, en ce qu'elle détourne de l'agriculture
cette seule vraie source des richesses durables.
Car que recevonts nous en échange de notre
euportation1 rien qui puisse être appliqu sur
le sol, aucuns produits qui puisse le féconder,
aucun genre d'industrie qui puisse nous aider à
sun exploitation ; mais un peu de circulation
qui va tarir avec la source tarissable qui Il'aut
produite.

A propos de ce pillage de nos foréts, ce se-
rait peut-etre une question de savoir ai les sei-
gneurs qui tiennent leurs priétés à charge
de concéder ont le droit adodsposer pour un
autre unge des parties immenses de terrain
qu'ils suit destinés à protéger et a la dilapidation
desquelles ils prteît tine main dénaturbe. '

La seule cause du retardemnent dans l'établis-
sentent îles terres de la couronne vient de la
tenure ent franc et commun soccage, c'est ici
qu'on peut bien remarquer dans la pratique
l'eireur de ceux qui oui prétendtque la tenure
seigneuria!e s'opposait à la propérité du pays,
c'était une bellù thèse pour faire parade d'un
répubîlieaisme vrai au faux. Pour moi jamais
je ue jette les yeux sur un contrat de conors-
sion sans me fichertogt rouge de voir vendre
à l'homme un droit qui lui appartient par les
lois de la tnature et du la ruison : mais d'un
autre côlé dans la tenuraen franc et commun
sorrage vous fait-on un present de ce qui de
droit vous appartient, non, on vous Ie fait payer
comptant, tandisque d'autre part on ne vous en
dlande que la rente. D'silleurs les oblige.
tions de- ac'gneur envers son censitaire font
qu'il n'y a Ibed, parité. tcepoint ei si
bien senti que toutes es aeigneuries ici sontêrta.
blies,tnndis que les townships dont plusieurs font
pourtrnt d'une plus grande valeur que plusicurm
seigneuries, sent inhablis. Et comment en se-
rait-il autrementecelti qui n'a pas d'argent, mais
bien de bon bras peutcommencer avec son
roumge seul et soit énergie, un établissement
que jamais peut-être il n'durait le moyen de
payer. Je suis persuîadnl que si la province
étblissnrit ses terres en tenure seigneuriale, elle
me verrait bientôt avec un revenu que ne lui
donnera jamis la vinte des terres de la , ou-
ronne qui se vendent per. Le seul changement
il me semble, qu'il serait bon de firire serait de
retmncher certnina droits vexatoires comme
ceux sur la pécli et la chasse, do fixer les
rentes à un certain taux qu'on no pourrait outre-
passer et de fuiro lispamitre des contrate lit
lettre morte, niais iijurieuse, reste des temps
du barbarie et du duspotisnie.-ýlcontinuer.

'Education.
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UDLATS SURI.t SECONDE LECTUIE DU
BILL D'ÉDUCATION.

Jeudi ôMaui.

M. Papinesa propose la secondesleture du bill. Il
considère que persîtint te peut avoir 1ibjectionIa à cetie
mesure s dji énoncés atis ute prinenee tecai
tes causes qui ruaur<ient induit a rimudeler ltde au os prusit

L'année derniere. Il ne cuiuidere pas qual sit iéces'
saire de répéter ce qu'It a déja dit jrlsieus fuis. Les
honorables membrei suutI toue rp. il existe ats la iki
actuelle, 'es dél'ectuasit qu leur exérictice leurs a indi
quées;i des smendearei int gésaleent demandea,
et il valait tieux lesia ncrirer ttt e.semble tti li-

egale loi que de législaer par srie d'amieurdmrrnt ; dre
tais comme la loi d'édueatiunt duienti être ienter its
mains de tout le moudue ;ce snrit des tis fites priur le
peuple et que le peuple est appelé s àmettreu tfhnipie juar
en pratique: til serait dargereux d 'ir le ppte l
cotaiprer sans cesse deux loua dilércitues ;iil talait uieux
is1ppeler l'ancienne lui et ci fraire sie nouvelle. Le prit-
cipailchan 5ementt qlucotnit la illi nuveile, gaiste
dns ta subntitution datte ctisation foriée a la cttr-
bution votlutuaire. (t sttrouvé qu. ette contribulitin
sUluntaire t'atait rtpiésrec uia.itt que dais un pe-

r.. ntiumbre de lIculités. l n'était pus juste d'ailleurs
que les tbmes erasonnes fuser.t ituiju ira bigre de
crmtutribuer, tandis que les attres n'en resuient rien. La
contribution forcéc est luaseulejuate parne qu'elle est la
seuls qui pau égilenietur tout le monde. Qusiat
aux s1utri. dispsiiouis tlts q 'tut u i rttae t s rt

d-stinées à rctediter à quele ,r'u e dans difi'éruntea
cleii's. Il y aussi quelqiues aut - r r urns que li
(<u. 'apim.au.) su lierait un pit. u -r ta thiI-
sonblesmeinires, h1sque e l .'''r Ic hue i nia

détail. dians le rtitëé de !Iule ta: .I Ses ietI-

riteis rt es déuu ssat l.t <t .rande i. tra à ce jue le
bill apres 'vIr été aintndédans rt, pâ' ,ecl a é' 
enicre aume' .Idrâ ulau dis lu urou é .:énat ; les
amuendenurTI a i'i htitduits rupagnaei'a à d'autre.s-

positions dr ia lui.
M. Laurin.-M. 'Oraler,je dois m'opposer Ca !se-

cnitl.'tri d ce titi t111 i drer je tne cutis

0t'isièà l rueuet.. leeturs d'un bill en.labl: la uule
da, renie luii exste ientri ce bill: <t rlii de l'vnite er-

r.isre. 'u que 'ann' terice', on itit stiiS i cul-

trilition lou ,tir.. r que Itt aumée' ii 1:1 ryt. la
raison ppur la;'elle .ije u sait <<' 1 i.u'é au principe dui
bill 'uni-e dirniere, c'est que je titis acppose en)prir
ipe a tout sym.'ie de tndtio <irere. jetailulc

e e à bien lus forr rit m ppieiili s au riutittir
seut bill. I.'iimté dernienm "n .nit lai"sé tut b.x .iin-

la facutthé le s. taie eux-mlmu.c, Je cntibuei Sin-
tairemnit ; etitcte aiée on le, I.n I, eteu. tPour

te roiiséqtent suce ntiii-iru.< *t j roi u'u tluI

t,i prern1ers ute'irs ici c'et t'i'rrle cei e t

"s Vuer rcutre le 1 îile uîuirte atInée tri ce plus ti
qce ur'iu le élit d l'atiméder.er ,i thii prtendu <i,

'Da tar.% pur l'ueution tit elpl.te tie suit paiii it

taes. 'i tuuiles i itaxv ils tai i ebjettu c n'tsienrt

pas enisidéréc estmne ta ; saiet ls tris, . su:rs ce

qijttif faudrnait apeer ir,' t eI .t uI t hli t Ir ie

l auit ihi iiii:t: il r't biii n hi tutn irl iutt bnineu y li.,
et l'oi truu'e touuujoures dis pruti:ettts îl r i v

Iine lirectes, Mi an seutleis jusitifir'r par 'ulbjît g 1 'cle
ont en viI. .ecroiilueIrp te pays e tIroi 'pa 1 rePaur
eithire l'ipsition de taxesîdie' putir tiilqujct

que ce stlit:k-s1u'un au,'rac ciiriiencétpr'e.tutati.
eut ceuIlliucrna tlue d'autre' uitlyts et ierrimet- ut' peutt

ltu tu rela ttai i al i. est le 'eu terrir at iritu-
elsi tilh'on icuiutcuree 'éliiti<ut, i i îire' à

ibime les loim 1 dte lu r.ninec sain r t t ' .-

cuit sytui île iasatiuun. Qtuas a lu e it o ppi

l'anisée len'r a i rg b ill jein ... .sa, r 1 rsen
et je n'ai ntt pie- ou' r sec.1Illit ut uii. Je

aeraiius b<"i% ruuis e-t néei j h.i..jeîisir ir hteain.

de t'aimuinistriri--nu eliM qu lsti tut gr r tutu mten.

(F.ceutcu t éu'r'utiu'u!) t'hont. ruttleitetus ;gunér:e utrtu lu'e
ttamaii s tii tui'teuéclar.uiouiii'l prkwui'ie 'ibleiuti

auxnituru .t'ii ut l anut faincerr a-ni' elIal l
lircie généiraul utàC tr-lctruet 'uchuit 'ria upwu'I.

tanxe jutra tuti lu patyt est ti 'tir"elrie mnr

(.\t. t.urinu itime tartie dei l's. ' ii if tact Tim:iri, i
uiublenuant, tu t'oueur. je <ire sunitmttur lits,h-

lteu udnurnil.' remptilir ,i1pruwui'u. tut 't.. tut tiIwr t
occaî'sion du moale.u' qui ne liruure :t tl s pîîrutis i ts

éîuectu'urs ile~ n~ is'oor ai list: il' <ie.r ca nr' lue.

tc m.u'.«e rnttna tTt 11'ya ,u;d. (

d'anges :1 tri pu a re biii ,u r u li t etr i re

itu',er. j J 'epa pse tu. 'ratur qui' lu' til i t i'u
sPi.utle fit ' dr s t ix ,utu j' p 1 ru' <l je puis uu tue r :

luxe. iopatr Mu e . strra.J.1

--.t. uain reatiNl,;L'hon. munbre suit u.i que
je 'r ojr.I.er.i ptn s uniiim.

-ut, tcau- auu.lor, ji ta secomie. (eiuter !
ér .uit ')

Mi. &rthlot nt surp-is que l'hon. arnabre pour Loi-
nire conaistaruit.t les dispositions de la c:arbre pulse

ltuire usne pareille moon. L'itructioi catie premier et le
ltus gratd tutsit du pays. Sans& l'instruettun ëlaleren-

taire. ut.interele, Jepays est perdu, les esaidiens-fançais
,ont sIppl 'u. Il sait bien que l'oudlemande, pourquoi
'aire ue loi dilféreratc de celle qui existe déja; psurqui
ne pus se bu t.al r à desanteindcmsm i mais c'est fuste-

tneaît le nyen d'éviter la confusi'n. On demande pour-
qu-i ôterla rc,cfltraibuni ioelontaire ; niais reite cri ti-
utio itutaire ue 1.ourr jaumis tstuir ; il y et aura

uiti mrot, mais il y eu aura d'attises qui ne donne-
''oui pa. ily a suei .luise un itliultt lui, M. Berthe-

b 1st leFraitent ; c'est culle quit aisi- sui ctims.
, aiwi d'ir't.c lu' poituair de tie ir talivress Lut ou se
te:vira dans ia cérls de leur juriictioni. u p'ourra

ibr·t FIr a utti tatue que ans tes aurres payiSi t'tririe.
ttu1 aubliqu' est nua.mise s une dtectiont ; cuu'Srsu;
ue le chix t litus prir teout lu tpey't fait par l'au'
unté supérieure. Cia terait dîunca d.ins ce pays cia

ilserail a crauirr<i'aIC l'a idé,' que lien des u;.ts
Fntretit'iient, ti u'a p pourét our cinéhlier l'initrodi-

lioe tu' .ieuîiuveara. En. sup at qute les om-
inissaire, tue sersîtu t paFI du eaans mtruits euis'ies,
au pia aler, il& laiteuront eairr, t ion suira datis les

, 1eiks la iiille i icn, ii CuLru à a lire les ineatts
nt.éra'ks petits tlires ip.'n litîdepuis ni lni:terrs:

tuais, s'il se trouve armti Irs eininiseires des hsonumesus
instritits et dles homsine dle prcgies, ilt e leur rtra pus tt-
terdit deC fuite lais uuié.rtiinsa qu'ils jugeroit utiles. Il

y a t rau el dans ltuus les pas de, hommes qui te
.out rpaués sux progru de, st'iee' et des lumiere;

il me ircisait vutrefîaus deis hmme qlui ne sautait pas
q"u.î euseignfit autre tose que ce' p iétait eniforliue

msus docriutea d'Antt.e ; ce geuts auteuti etrit du. trai-
iués' t:1al coenruîuutairuî sur Atiaiste. <'t ils tue svrultain
pqu'tt rY dit autre clisse que leurs livres On a air-

éui dais de.s ues intéreiée, 'rgirti d'analyse quîi
scat iintrduit Ilts toutises scieice, aia cr:t e..pri t

d'unlayse est foué sue la tinture nuiste des chous, il cIt
vras la 'atture d l'" prit humai ; c est la ase et 1a

'a de trutes les <ber.atiois quîtncu'as fenais ; cet
t oprit tai tr'--a prtvtaloir dins l'édiuraticn étiti'utaire
.amt. e .!urs. C'est en sai que l'un dit que nost

d - i horcer rire ce qui 'e reai auturi .uis. Lu'
su. alla tieai tt c Irues et tous dot mutarcluer

M. Touct'e-reau.-Je lis trépii dii' ce Iqui a sét dit
pue l'a s i.iail e rul.be psite le errtIL1é r thinr ere.

t: '-,at u la pr e., fin ipe 'un lait a'hà,ti ."riu.
adrese aitx élui 'tes ele 're'eer, et qu'n lui ierrt e

tue fmprtaiu e que' lst r iot. cils le nérite pas (é'et-
tee ) Si f'ithrtrl Intin hl sit dt' que J'ai prrms

r .Is et'"et- u. se à utle r aalinn li e -
lutrat 1:, ,i : tu rpue j i ' la tte i a..ia ru. tprruri, -

dIe tcio.t . .. fai-ai, alisrn dan, tm tudresse' s uts
taxs i iritu.alI, a d' lai u ees priar le 'tti, u
tIti g'u.te ieu. grru'r uîit; itnr n <tutu iu titi .. roi'tiiin.t-

ll.riL.1 ia.1 LI .F. .t u1 m al allp it dl.. l o..c.ailie,

et iituIIlpor F ni b< t r ' ri tii t q . it in. .

tes h ihnlrde m.' tîrt.i. it. l'urîu'ur, redouti.ut
biteatturoLu tii itus :ri uul•s; oUi aait lait ourir le

bruit que le g ut remesut ait udiopicr ie syeit'. Ce
! i: l es rautuit ts'r.u', T ils tqui soir lu tilts i l'rntr

e'îsI lact pimition d'uriineltirni.iutpt ; ce sntpartiîea.
lic'tent _ r iriuinhu îles rur iii i ais'.: ''.
rops'erpur ir u es <tarots gui tes éFeralient i ls rect.i it

I: niulIsrt d·ms, ce pay . .l'ai Fesl hqué avanFt ona
lu iur ce que ji. <'etui tputx,ltar tje mw.roi pa

q tr ur t- s t'itr <luh. i i c qu' r mg'ar ppI s ula
etiinri lile. muls du bill que <tuu ldiscti lta

diitereuuer qui exist- crite cirtaiCi rCle de l'autiuée
de rre i parait 'eu tnsidérahle t in t'esant lis.ptrai

ti La rsU-ti..a: *r tualre, tn rendîjuuice à tuait le uorid
ut n ui vart u auanent cr5'tus des gendaie hotaire
mité sue qui ectunhi à prîbent tou le fardeatui e la

o:tin Au urri riî. Il est jau'te que tut h inoude pâaie,
''t rail pi iriia udi ls mrye, 'ailletuirs le pri
cire' tic IluLaatitit tere était déjà coutenul.danis la lai

uiflunteilI F, u 'agitr etutlce'nent que d'u tIu .'t l'applira.
t u fta i t'uJ. je lduts ii, ru;elrnunit, M. l'uratrur

ui turui r i lt aui'dre s a certitnr dispstait ons
i ii la i , t itusintait ilt. la C< tis r i ut ebranteupt trop

-hIl l .ur leIF n I mbersdans lesqlle s tro ea l
p. . A '.oe ,i i itiui.a(. ' lchai ts stirtue 's tnuru.i le

.r, el e' rrc crtt itusait 't; tlais j' crois qtulle
'st htugiiuruu te 'Ieetrir'pour tmuditt ud uétbtiiec t ; ùt til

i prineirt- Irr 'i , ,tr, inrr. L. n i' te ret.

't oir' u 1i'. 'iwi r tutit"'. ia lu , m eli r Fill. t oir ,

em s iprr ut .uu eier <rruuii .rp iu's ile nraet - li'rict
tnutuq'u'i.Ih enles elmrit, t .il' pourra p-s eig'r

ta ettutribiiutis péia ini.iair' irti ontiutIabWles ei' la art
lu, htht.us. t.ur"tq<u' lu'iu-titi da'Me i' tiomité gé.

ili ii , jr eru r ai qui l'it it it!qut égardil p aireta

tutu Ci'ulle ''. îpine eut 'ntirli. 'ti pile'uriuriyute-
Wiid gneignei iuer l'mnaufe ai uIjet ds et i res

di Idrn . |trati'leIpar d!ire qu' i , ie lurpris ie
ler memir.nu' ltte rfue'u'uté sie .thitoieerit tru-e
S p ii l t nt>n tti i- ic tiilir .: motiot.

tuî. I'l ii ru --t l. uudr n., puarlu's dei l'houvnrable:
tieiibre tpu'raliî-snharnt né'sirt quelrue' enpli'a-
IiIni die i.t part Je lis darletus raîieit qui u'tent.get

uuu'oituIter lu tlitoruilde t'tlunrIlct.r ' pour I.urhi-
ti'. Qui ,pw. le tinriuat ut' ttu' ttint'i.elle itua

imu'c son saibre' titi tttiitet mi rapide qiu' 'n e'ý : It E ilia tt i <oiji :u tiC , il iriue a it n-
di un i!ted itu l'i d'artfice de la Saiti-Naipt- lia a ue

loi. M. AtlIiseueott t'eut pas mttei le tempiilisi i at-it ' r r a le
de voir les tremlle itille bouges de ie ' i'te ttiIe g ensrint aixs ét'lais (liiiqui lit riaitja-
liii tiîv rait le uaitoinier car -iitsiit t is 'ge

ie 'utvrit de ill. .. celi latiait commdut tleuxiure'ial de.gi 'artil-
t " es mu.aclhue !r

-Maruchli de' logis chti. rmiinlsetz votre - Coitinltle disalafrè
nez, lui dit alors tiatilleur avec trtuiutiilitt, (t efaitre tieetels suiiveiirs tà à'aide tic
une autîru fOis soy. lus aitable avec vuo- iio-
rieursr

Itraite soit ciîtilt]
Ce t'urentt et siiue poriles qui' ptroonitutça le'-

i;nt-liiî. chacun titi nous rentrat ait rtieiirl,t 'e .san
iît'mte soiner à rnnua , le nei le Atl. laeaenotii ntîieitrivisl tics îîiniuit'sa unnii 

t re,
qui avait déserté coplilertem'tent.iti ciàiînii. Le jour tir la filtu

rcilîlétciteît. slinge du Mituiîetv. piar cxenîpie, ilfalisait lit.
-Eh bien, mnt cher Balti'rÔ, je te dirai que ccrirajtuies titîîdccaulitlillits ; des siar.

cetuiit msaventtu-i tic corrigen pas le iiijor M.\n- î'laits alitbîiaiîîsvîuiciuî s'yitalir;Il e
enot ; car, en IS15, avant le rutur dinireiol t iIlv iitavecsuitnotesrplue
Emtp1îereur (ici lu grigtrd ptrti intti ivu

ment la iaii à soItn bonnet dil police en fnu eevîîtt-%l'tîrcîtît idu decpain tléptces
titi repect), il se trouvait, uoir, ai ca ti'Lam-îr 'é taii'rit e
Lina, uiti Palais-Roy al, asis e inaie ihu olit erpuis titi urtiestre eu" plein vent inviait. par
le tlrtguns, commue lhi un îlemi-solde. Ils seil'gr.îiilîC de la clarinette et dt cornet à
prutnnunt du iueruhe à pros dl nri et Mas- isuaje'nes iilag'uts aitlisir delit

eCnOt rtelusn toulti exllictti tiutre qu'uiin duel ne.
le pisto-t est anme cltisie ur viler le ie-
nend.iArrivé urleerrn,etéi esasons-nus, tt était j tlion.

cc'<f .\riés ur e f'rii:îî,lîî «îîîuùîî .u't he'u r tailchâtal ti tîtttla ii àeîaiîîe 'é.tait ai.
yetIles Imoyens eiorLiaIrv pour aminer unevop

rconltiaionite mais lea ttrjor i
tendr:ilest olvenu uitire tie aterien ..- 'inasndttpetit peuple ais seprtipiittes
tîtent l'nn sur l'autre. Les ciaitipioti, lalcu a ev ut'l veitd

duattuicu, l pistlet aupîîhîîl Mas cîttît ;% te lu it ci uil nl i ti itis ii a et'pîrivelr tit seulste, le Pistolet nu poing, inset, que leiese nts p it gter.sort nldésigné pour n tirer que l con, ju't'l e tittà'ré'igier: adame d'Harlevile
alors du ton gogr"ars! que tu lhi as colnui, a e l'étai tenu pour dt.
'officier dedragons q îê!jà 'ajuste :

-C'est à aîs à i:'er le premaier, cnrnmattn - lln'î.Eilrsee orn tedin-C'pt viiý tier e paiir, r r_ ulearla fte di>csneî'v avec uttovéritable i.
dant i si vous m'en cryo, prleets.C'tait

-Soit. pasr le menî rép'.i.:iiri e'cC iotesétion.rrqîel i
varagfiiàw.e i:u pu rsi';.\l'eo'a.uhuuaroyaume de
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esajauce su un lion ciel, celai de l'airs Leendre la punIe à
toujours eu un bon effet, celui de faire prendre la Panote à
l'hfnorable olticiteur-gétéral pour le uas-Canada. C'est
la premiere fois qu'il daige noua dire s pensée surun
aujet itpertant. lel ne savais à quoi attribuer soe i-
Ince. C.,î.18ne le comté de Miegantic est le comté voi-

sin du conté de Derehester j'ai craint un fristant que le
mtîtuluime partuintaireuefut uie maladie etctagietuse;
j'ai soupçrnaénausai que c'était un symipime d'iîiamovi-
bilité tecoutez! écouteel Dans tous es raa je suis
bien aise d'avoir untendu hanorable solliciteur-géméral.
It ns stemble que la distinetion qu'i fait eutre les ties

ieurritriale et la cotisation aurait pu trouver place dans
stn adrese' sIs électeurs. lut motI d'nxpliecusLt n'uu-

rait pus été de tr p. Il est 'rei que l'honerable sollici
teur-gisénral a le csin de ntous dire que cela était dest;é
a prnduire de ltillieturla prpultion irlandaise. C'était
du tiueir pour le. euisuipsl Tat icux donc ! Je

muis fier d'appirendre que Mes computriotes snt tu-decsus
d'e parcils mouuye nsd'influence. Jl u erualeenuidat que
ceux ties électeurs de DouIrclester qui n'étaient plas dans
le. cerrete de l'inrable aelltcitu-générat duitent s'ai-
ieidre à ce qu'il vote contre toute taxe, 5nous quelque pré-
texte que e" soit ; et j'îoue encore que i'citunruble nueutu-
lire pc t bin Litiiere me dait quelque reconnaisvince pur
étre tenu a s' i secour, lorsqu'il était dans une psititi
ausi critique, abaduté de son sallié ntaturci ! (cuate: !

necoutes t )

Je dois dire ceeçidant que je suis térieux et très s-
rieux en sioduitla tuotion de l'h;anr..ble menbre pour

.tiîiii re' (écoutez !) Oui je suis sérieux et je M'c-
.ue pu ique lun in'accusi e d'ttonséqucc. Je uu-
uafi, îb lavoir qui est plus otiGquentsc. de etlui qui

uilt nahinteu.ir la iti qu'd a faite, nu de celui qui sut la
tipi'e 1 'erte., M. t'urateîr, 'itl n'sistit t'as de toi

piurati'n. j'en voudraii re à tout prix, j'crrepterais
reite lot quit qu'ctler fu. Sur un pareil sujet il 1saudrait
mieux avir ust loi défectueuse que de n'cu pus avor au
toti ; usais il audrait nirasoe uacnseer une lai déi cia-

';:,s qel: dr jeter l'iicetirtire dans lei esprits pur une l-
Linlationt uttîjoutrs itcetitie, par' c !égitliont déltuil-
lb.' d" tut pre'sti-e nioral.du muetnt qu'ellein a pais du

svabiité. Comniuut voutc-vous que le peuple croie à
sa tutu, qund cu «%t'y cryuez pas tr.us-mueiuuee i Quel-
r's pratiies toua t'eu cru e-ua q.e vo'uu législaiereZ
tues cette an,é eque Pla dtruiern t1 L'exa1éricitce

tue uitée n'vt rien pour unet oi de cette iprutance.
luttl. ditut-a., es tirgeuens suint peu Iulartiana i

Alutti. puurnuui tit tut iactre; et ouruti r.urteut rap-
pi lIe .n lou en en<tit, Mai,, dites-cia creue, tc de-
rauas sni aits le styte de la lui. En quoi le stlet(te su-
tre Iui.i'aeau projetC eni-il nueileur t C e.t utVcuru. au-

iti.ut ' u pu en jrer', lu u egc J.ic t, quit t'1 't i
a ibretl:;e fépatî usutueur, nila françsue, aiu

tourd, umpâté, diffs i t:L:ur, c la eaut

tre <'ret c'ncit, 'ii .'yte qite je tuai jamai ta tnulle
parn ailleur". .a thitet ae .que't tuai lêé;iainklut
ture ttu' .sujimtu ,;ablulrit quelque Chose dc'effra-

ant t' ne pn t's 1p'ut s ait ut cutrer 'a' dis le
u ie l'. l à 'reeup'i s, i-u s a i dt.oir et a recons-

trire u, t 1- enu l' té'tilice ,cial, ou l'n déiasse
et nra-'e 'Ct'i¡n. un,.ée la judirsure, l'iis'ructiont pu-
tulque ct le syt.eu.c letuiriil , f. Et data quelle etridi-
tut. i miti P. iIi pun .éil:ttr c rre àlut lche eun

d, O.ujtn an.i ilt ptni a luans quelles ecitttitrs
i 1tues, rciii, ' D:n, lics eeouditiens telkv qu'a't lieu de

léjisIater chqliue aniée cuir vchuque sujet nous d,.viis
lé;éueater le ins ps lite'. Nus summevu.'a duan unt puys
di. i,é tt sîdi idé a 'uututti ei mill cutguariel politiques
uciates et reli:;iiee, auimiliu d'unimosi'é et de lutres

ieratu s, lulientent qi.eP'est avec la plus grande dti-
cuité que ntus Prtmcits tuttiu eutendre sur ut point quel'
conque. Et c'est dans titi i p-%s qte oitss rutale£ retVe-
nir saus cesse suies'lit jis sur t;l'qucles vous vous êtes
entndu i diffuut teieenttt ut uts quilles ronditions ames
uaus ulren' <atu cette chambre, pour prendre sur nous de
législatrchaue anntée sur chatue sujet i Nous suuuits
I tuertuuouilletent dansle. cucditirms tes plus défava-
rales poutr uict législsi.r. Je suppose M. ['orateur que
l'on pretune Silfiranta., du b". Reitis, (c'est tisre stuplpui.

tietn ,';''-' -pi'in tetir lasse subir le régate que
nous siiira'' ; qteil etIl tucloi t.u lcv tutains mur d'timr-
nsitables comtilé' : q'tin leu cloue encore tols les suirsil
dittittal s stuires, qu'ai leur tar' uentendre biu
ré îitat :ré les dicussion, ira plu irritanttes, qu'an lee

f'arce a ire l'u'poutaibi. itsi' de papiers isnpritués
que tutu mtet chauuee jour dsauns au.n talts; qu'en les
traitus ainsi etn'dtaiit doi tuoi:u t je suis persuadé qu'à
espiraitin titi titp pas m sui le'u t t1e saura ce qu'il
'au. ( .c'uue !) Eu c'et t à l fiin d'une ession qu'ou
uent atou. eprpaer gri aetnut de léislater sur dis a-

jets utsi iunpoirtSn que la judici'ur les municipalités
ce 'édueuanitu ! il y a uie hose cir:tan' c'est que si

sou, te lttiis. ut puai :tous préparer a recommenic-
cee ettesre 'tuisée prielaitne

L'huioirabli meiebre peur l'Ottes sanous it qu'il n'y a
truint r tu is noiueau bill qu'un Ritl clu.igeuri

untrr'ut, ichantgemienut qui cnsitue ,l trl e pe de- on4 i,
à <..inus udone que lu pritiipe1 d ci till ne sit que i'1n
loil rapple'r sai t'cesité la loi que tous avons ansé
l'iri cr0. eiu'ee JeCsui'àchéi tldrs den pouvoir cio-

Ourir d insl rnincilp du bill. J.' oariciere setaine.le-
ment urmutue ienjudiiticieua. Je r pude otti muae fiet, dis-
timleta.etm t et iitiihé,itcer les Irctes de l'lheniora'te

<ietre pour le cstt de 'iabliere tje ne uis pas
p5utpp' en principe ola taxe cette cacée que l'année

Cocagne. Il fallait les voir, entourès dut conte,
liu z gnaird, de ]lti&enne ut d niauemoneele de

Saiuit-Aige, visiter cti ctîseî:eit toutes les mer-
veilles tileries a lurs regards, et traduire par des
cris d'n!gresse et deu exclamîîations de surprise
touite leur satiefctiton. Le colonel etlle vieux
solfait joiient IdL piiir Le ces chers en-

anis, et se fébelitaient 'un et 'auitre d la ten-
ireuse îlui se revélait déjà chez eux L'un
nitait ias plus favorisqu ue l'autre, et si par-

faois, daius : jeux de lai uiire, le sort, toujours
a veugle, repundîîuit sur un seul ses aveur, aussi..
tît le phis ieu're'ux ftisait pir a ses deux coin-

pngnons de ses richesses, t le colonel disait, en
pressant la inii du grognard :

-Balafié, Ihutt ique iis enfanta en agissent
toîujilars autbsis. Chtnun de notas, ion vieil
a)i. a trois enfants.

Et le grignard répondnit d'une voix émue:
-Oui, mion colonel. Voilà la chose L...

Eatt Manconis S.uSÂr-HtLAniE.
(.1 contütîîir.)

MARCHANDISES NOUVELLES

J. L. IIEAUDRY t CIE.
No. S0, RUE NOTRE-DAME.

I EAUDRY & COMPAGNIE,1. sL. , viennentde recevoir par t h
aieauxGREAT-BRITA, RORY O'MUoRE,
iTrANiA et ERo4AàscA, li assortliment

spieii:!ide et très étendu tic marchandises de
tonds et de goût, et ils en attendent encore tous
les jouni par le PEARi., LADT SEATON, VIVID,
et attIres vaisseaux venant de Glasgow et de
Liverpool.
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dernière ; je ne suis pas de ceux que le reti mot de taxe territoriales. Peut-êtm que le aolieiteur-iêéu,
Citaistalaes peur leur faire abandonner les lu, cters qui était sur le point de 'aira Partie de
intérêts du paye. Je sens avec tous ceux ui ctI déjà tration entsarait plus luag (îluslui- Aliton derit
traité ce sujet das la chtambne que 'iiistruetan éléen beucuup du recotnaissance à i'bonomble soiici.
taire universelle est netre eseule ancre de sauL Je mensus'-arodiiilmrb
que sans elle le Canada est perdu et qu'entre autres nsteuc - Pu eiu ntduiteie ta
race en particulier est perdue si elle repusse ce secours
aupréeme. Cette race est celle qui séparée des ms espère que ctés- la ternière fais que l'unîse perme
faute. du pays qui sursit été pour elle ectme pour [le(le fire du Liahenr auisdépens du 'étueatioas
t'onde entier le foyer des tumières et du progres, est L'hunvralenemrespour Loitaléva Prétend quil
soumise depuisplus d'ut siècle à toi.es ks Cpreues et ddt voter contre le billmntenant devant la chars.
lutte avec courage contee toutes les spol;stirns ti les in.- f Ce qu'il a volé:ecottre la bill de l'année dur-
justires: cette race et celle que 'ressent ici les flîtIs de itîc lie suit pas (lu totttu'i y ai la de la
l'émtigiration plus enuahisantte que les vagues de l'Ocp-rurîêtre nunséqueit avec Ii-ms.
un ; celle qu'entoure une imuense raugaliue de ppuiia- ilu:iiuraflu inaîtîbre pour Luisitiérsni!devtait pa
titn diverses, d'origiiie, du langege, de tmeurs. de re-
ioisndifférenes et qui pour se maintenir suasulieu d
liIt cela a t'besoin de se rendre autuf pua égale, je Crois 'littpoposeriipeler l'ancien. fatta presque
qu'ele l'est déjà tmain supéàrieure à tout ee qui l'envi-tfic les comtés dî district de Moitréal, la coisa-

traottie. (tres biet ! tréa bien I) Je suis doc de ceux qui litn 'tioiutatrîŽ'a été iiuetiiaee Il IIL.) patta

1.nur l'instruction ptpttlaire seraient pret att:rire tous les iýi'CILeeu. de plis et plus iii'tccc, puîce qe
scrtfices. Je n'aursis pas i uisté t'année dernière pourcreai qui ont souifritvulitiers se lasuerotihntul
adlmettre la cotribultion vusortoaire ; il rut peut-etre lefate plus que leur jiaut. Liîeîeîbiu ttmbra
mieux valu prcésder de suite à la iaiati directe ; nisi pour iutr'et. r a arlé du quelques hcalités qui
puuisqu'cn a jugé à propi s d'intrrdîîire ce syvtemtie eut n(ei wiit Inuitaîet w)ur litiu leur [ant du 'oeuvre;
devrait pas le c'ai'ger antts de bo'ie' rai'sun : ont devraitsi tipretextît lu patjvreté dî pays pour etéciier
attendre quelque cihose de mieux que l'epérience d'une l iuîhe tea' iuuruîiit e il est clair
année. Il est àregretter, i. l'Orsteur, que le rapportd
du Surintendant de li'educatiînî ie soit pas ciuev Im qi eluid
pri:tî. J'espéiirais trouver das ce daueuienient l.i es.xa-ti uiitiiuore popautiuitc 'eltriîfir.tjai-
'irtions qiue l'itvnt'rble mesbre pour le omîité de l'Ot- liai,. tataluu iuse de ieutfrt ufutS îe

tawa a jusqu'ici dédaiginé du ous dosuner. On sei de-ici'atuit f' lut te ecléLe
fit ade avec rsison,oà sout tes s s ustatitiqu.9s Qîet'c'uri;Laiî-tr d' t lgttrIl est cat-
qui viement à l'appuidtt sie avancés i1Si j:e j:'tiv ainque le1>,:i'etafI)Iéîle noire iéLieltiiiCet
Ce ca quit a du repaa-ur atileur- par e quti s'sct pase uitgai; li t"t 1 itIs nerat.'uii pour
das te comté de Qiîtubec, je dirais que ef -s'teime re la .ias cîuuntur ti lsdèîectttî'ts. Il aîivs
ecîntribution volontaire estii extllent da ttoutes les 'il.- laill ]'Ilîopose n bleuas
paruise du comté ; je suit ier d.: le dirc voni eutrmri1t ilt t'tfsic'i t lasaîteti tlomité
psrecqueje rttréscniite ce ctté ; niais ,e buisl er ue le vl1e etîtîse eunadien, cs s suiet piyé au deli il g
monteatt que l'on avait dit d'exirer. L.n prsi'L-e de Nt. t '
Ambruise Lafournile uioubitidel'auloecatiiii priiuîciale. il 'rît 5 aille litde util uirtailite il vtutmru
je crors ovoir enu dire attiaIntic lu lar:ieti îe B, auprt. tLu ie aiS titi tléitti' taitui t1 'c.W "I latîti-
Je trouve que l'otnaurait bien niat ais grei' a dire unitît <'ti . l'i'la ile la i'tustil 't Ititîet et tii i-
cityens gnereui quit s sent Sitia tiuti tunus ie tie i(it: se' cut leii ':t l rl ittitiuil
soulons plus de vos vuscrip-tios. nutout toulenis reeveir <'l' 11t l'ut- ce >IreIeiliîrîuivi.
de vas, que ce que nuts puns exiger la luit a mi.ta tt.mre
Et it y a beau isrilit comtés où tus ch.a1 rs <se uoit airai tiltst' ui iit , - pil il t iliu. te dur-

pansse t :c'e t aitfaitru un ittlrt inutile ait Ipas que d'i.' t récut i tie5si'irs ré>itlelts
tablir aute tte n-t a. t.u gèémsité, tlttat ptppuiie atitdi-stits
daivent étre enceur.;îs pttt qu' ille- irisé. t nas ci-
laitîs ein, au lieu d'a.gnter l rieau tc et tarira tes l'uuu.îi îîe lii. ce-iataiala îantiaamoa,
plus nobtueu stat.ub.il'lu.' lloiatulteiliu'itietua.

.e systèie ie la cttisaltin volotaire stil i u e t c<aet.idie
réusC-io, .ea puîs onfunrme nui 'm' 'rs du

pa et tmois dies, 'tdieut puiî'n a vtu
''faire eérience un devrait le popsr pltia.Ilt i 1

,ait. Il sera toujourseinms de d légilate'r ti oti- [ ItI t 'tattIlL't i iti.

veu. Après touit, i 'e siytta' resissait, il t M' . i' itttiLi'a' d'a

atuait rîn de t itplus bet ni d' <plus hoimarle cuir 'ltiiit il 'u', I'ir'-1ti

le piys. C'ei a tait 'uae l'cui tilt que iut.s c iltaula.ttM-Aiurlai iin
tItrs veult que 'Litenr efianis iet-ent tlui rit).'"' fih
qu'étaient leurs pnére.s sseulnt itbien queI lu'lae i e a tt'. S'il
temps île tns pères est etctore plus élotuianîde tic' ous p'ut.ai ttus -Iii avc lui. ' i -
par lnomparai-, ds ihoces, <flle pi l'intevaille raél'r le htncitul- lutti'ta cluauîîbreii-

ul;ui s'e.-r écoulé. Le monde d'auur'hui n't

plus le tmtîtnde trLutrî'fiis. Le eitul tui Lu I'r. 't',ltýluut .Iîîiea ' ait

éeuire nest pas le tîepit'' tpe celui qui ë aii 'lus.t;u'i'Iiltt'licn'u&sa

no4 pères ; C'est le sticd îe la SCei.iiet le la ei- ]ili I l t lit '.;a 1 i e
vtlicaution. La terre sur laîucu n' ois malchi;atp-tu ,iiiI:'[eslut. -t'l.,iiu.ic
tî'e''t pIus tlaItème te t cle tIr: IIit ait titis pèr. tu

E 'l' sera bientôtit sloionné en tous III par le che- 11 11-ui l'. liii' ir.î ' uile i.t

mil td lfer, et les Milles pr.Jgl4's de' tl'industrieilattis ar in'ti'tri'i3 t Iii'litie
nemtlrie. Une nouvelle viele es uvcerte, il taiVut

entrer buit gré mal gré. Mais peneI'z-vus qu'ali.:t '<tt'i i l

Ie serait pas aussi boit IqIe le 'ay sy s'>«lançai di'et li-iti' é l-I II 'lut'' î

lui même i evos 'as e tIite ai' le le ; purqait u éclesutoi ut Li l 'ni;tar I sitr

lui faites vous mintesal t l'inijireu de iy econ- cîpei lutat ra'ezttltci'de rtsr

traindre, avant qut d'avoir tont-taiè snit r"fus. 'i . Ilcotui t fî.i
J'aidmtsqut'uine taxe' puremnent v anaire semraitlpetilii uiiu t(', ..tîvt'l uti vît'' r
ane aibsusrdilé, ou pluot te seait nirîcil u tutu; tj ' î .' .zvi . '11:1j t ('-l . Il

maisia loiitelle itiuelle existe ie lai'c pas ux: lItIil ''''- i1'-''s;r"Pte

pIeuples tune libertuqti pui-e' ét ie fatale a li eause 'luirit '' 'n t u pr
de l'iisituetion piiublique, Lie dit îie puIlti t l ' ilt i il

aux contribuables : Mesieurs e'lie ln v,, fireetn sa iitIiii. t. l îtt-alatrie Ut
cotiser vouL-tsea uus all le faire iura.é,il
toi. Ilet vrai que ce d'nîiu'r réiultat nu'a pu c'etn tua-,''-' ' aiiatuu n -

être aot nu, eti itrt t'uin luse qu e contit. ' t1?t

la loi. en raison d'unee ctradiiionli mait-îe a Iluir rein' un ituliI r1s ti1ut
établi'aiî un ripport inuutitie enre J atut mtuiipali r-i' tii-tîilitcuitilé géaté-
et les comruuissaires d'écolî. Nal i, neu iîa-î riit-ii ui l i-ula.utlrer l ndemain.
pasi de remédier ai eut: incov"eta'nien t par lii se l-
amenriidement orit et lair sas dlr Cil'ialina-
tisa qu'on laissait e tit a uoi'ttii 'uVolucîîuairî i et
l'iri ti ':Q tuant aux atie tc 'ire
pîmsqau'onavue quils ne seulntpas imi ita puî otur-
quai tue pin es tdirérer jiusqu'à-C' ti'o ai ad t -
taté d'autres detais ce qui lue' ntuiauatt sà
d'arriver. et ce qui trè s cerleuaineiieutîritea pour
la nouve lie loi qtIe nus allut-laire.

Lau coneuildet ti mnl'shuitit aimitiîé eien dainsl.ats_
cette' inoneiannce a elé dignie de la cicitace,
diite de l'ppsilantdlete dît puays. talhenî -
sentitnt ceux qui uraieniitt dit unu ît remute'rcier, L U EtUkIilEM E.
s'eu sint amontré in1dignes. Il n'a avait pr quinzt
jours que !a loi :indui:' p-r l''iiinisattin tavait

éte Satcanêe que les juItauS dciaienit l'usre
commutue du mmtisý' etide l'tppition, aii nI

rejcter sur nous la ie plnsililité entière de l me-
sure, taitdisque nous, ttoîus en avons geeuc.
accpaé uotre 1-at ! (si -mne du dénéga:ioa de la
parn de M. Vi:rer.) Non pent-êtrer a e dira-i-e-,

que c'était dI de dénigrer le tî qutisen', q¡'un
journal qui n'a plus de Canadien que le noni. qui DTa or. Juavot tin itREs AtEN-
nue sait qce nmae au talon ceux qul tî-a laie . ti "-

courace d' taquer en face, qui tis fuit it..BILLttut'auvuin A tarMQI'UL TAUX ÉGAL tEsCe-
guerre à eoupsde ciseaux. ine feiiille le citiiiiA
et de traduetintus a sigitalé toits les délatits it- e a 1 riçrTIN 1'r 3x _ A1 A LG; L iLt'o1
loi actuelle peu de temps aprèsInl dent ière seîclîtuin Lii esua(rts et' L ILAISaEt

'auteur de la lui luî-meine t'a-i-il pas cheirrh,ée LA COTiNAi lits A LACTiON VOLOYTÀIau:DES
àjcter sur nous la responsabilité des defaiIls ulii t. uN's As reus.-- LA ,icnr.E EST-ELLE Pi t
rouvent ? A l'en croire, eon bll etait itiun hilfi-îD EittDl soi.- Nt

d'ouvre, et c'est nus qui avons tout Curie', 'i '- c
si l'opposition a été généreuse l'année den-R
elle est plus quîe généreuse tetie nnlée N'a-t-oui
pas vu les soutiens de il'atdminietraitioni renouveler DE LA JUSTCE DANS LE hALl-CANADA, F150-
les méres ianoemvres qu'ils avaient employé lors Es lArt il. CA'L1.-DISCOuRS ET sTA-
de l'élection générale, nous accuser d'être eut fa-Tis riQuE cotpAte ou on. TACIP-LES DEUX
veur des taxes? Dans moi comité un personnage, SEIOSDE LA tROVINCE-LES GASCONS Du
qui n'est pas inconnu de l'hoinorublo soillicieur-gé- HAtlT-CANADÀ.-Lc COMTE DE DURHAM PEUT
néral, un partisan de l'adiinistra-Ition, nninri-s

tt que l'on maintient dans sa Place a CHARGER CETTE ANNE 500 VAISSEAUX DE 
Irai~~~~~~~~~~~~ qu 'nmilca asn ic aiu e RDIS1IETC NE FABLE, UNE PARtA-

plaintes de toute une paroisse. a par. OU les cam-
pagnes, disant que 1 opIpositcn avait forcé le gu- DOLE OU USE HYPERBOLE 1 No, CE N'SST
ereeEnt etteNF TOUT CELA, C'ESTdN!ETISE.LES
p M. Chuveau termine en disant qa'il ne redoutle CALCULS DE ttsu. CATLET, HALL & CnAY.alodieux qui Pourrait atchr a des axeourUPER LES Ci RE-CO-

é'ducation, si toutefois le pays pouvait être assezN,.* DU pUV T-euNTDEUePUVES FONT UN IBICHE, ou LE
aveegle potir y voir quelqte chose d'dietux, mais
il n'aime pas à refaire tous les ans des lois aussi
imprtanuts, et il voudrait donner à l'alternative ET ENFONCE LA COMMuAt ; Q'AND
e"tre la Cotisution forcé et la co.iation volontaire, IL ARRIVERA A LA FIN OU SAC' IL BATTRA ?A

ce qu'o appelle afair triel. FEMME ET FERA BANQUEROUTE.-LEGITaME
N. Armsrsnz et ci. MeConnell S'expriment PROTESTATIONS DES CAAOIEN.-Mlt. lRA-

contre ceeaines clauses du bil; mais déelarent ce- PER ET CtE., EXPRIMENT DE NOBLtq Wtca DE
pendant quI'ild eeotpu sa seconde lecture.pudatu'ivîsln.ou a ecae s-uu JUSTICE EGALE, MAIS CE SONT DE VAINES VA-

M. Lafnitaine a entendu aveC beaucoup de pliai- ROLES, QUE LEURS PARTISANTS RFPenteN
air les explications de l'honorable-sellicileDr-géné..
iral. Il est bien aise de i-nr que as n'était pas ari-
ausement que M. le solliciteur-général s'était dit LUTtONS, LES ELUS QUI VOTENTPOUR QUrU
opposé aux taxes. La distinction entre les taxas SERA LE rNOUEaENT DE TOT CELA i AT-
terntoriales etles cotisations est fort habile ; mais TENDEZ.
lui, M. Lafontaine, n'avait jamais entendu dire que NOtS donnons Rujour'hui, comme nous l'a-?e goureraem arseprpl d'imnpoeredes tabes uions promis dans notre dernier nuénoles dé-
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batsiitéresants qui ont eu lieu Jeudi dernier
sur ics amendieers proposes à la loi d'édu-
cation, par M. Papineau. L'année dernière,
lors de la dict:san, etide la panaton de cette
li, nous avons expsrim înoe opinion et depuis
ce temps elle n'e.t pas chang-e. Il faut non-
seuleent faire instruire nos compatriotes bon
gré magré, mais il faut se hiter de le faire ;il
n'y a pas un instant à perre. C'est à tous
les hommes éclairés et inliits du pays eun de-
voir impérieux de faire voir la nécessité de cette
Iesure cuercitiveî. L'ignurance, comme l'a si
bien dit M. La Fontaine, est la taxe la plus forte
que l'on puisse laisser peser aur une Population.
Nits croyons donc que l'amendement n'Vet pas
prémnituré et nous savons gré à M. Papineau
de l'avoir proposeé.

La séanice de Vendrail soir a présenté un de
ces scandales, une du ces scènis malheusenise

ui te produisent que de mauvais resultatu, sin
prllit îlun ; c'était nu sujet îles résolutions de
1. Cîyly, sur les fldra ' iistrdion d lia

jiistire dans le Haut-Cannda. M. LaFontaiine
lit iti liseours éneirugique coiitre les iniuiités le
l'acte d'union qui eii'tst autre chliîse quît la pc.
liation d'une prîiie auit prilit de Piltre. A.
LaFyntiiiie répudia en mêmne iemîps in lila-
ion inique du conil spcial ; re di:couirs fit
,'nsation. M. Aylwii exapritra sor eitoutv-

te, certainement avec trop de lîru:t, et AI.
Ilad qui eu pareille circonsane lui tient tou-
j.Ir tète, ne voulut pas liisser échapper l'oc-
casion dle faire une ourile, cintre ilàchitunille
meibre pour Qulélbec. Al. Vi:rîr adrea..t
queiIlques iinots à la cliambre-, tmais il fut iiter-

rmpuuar Ml. Avîin. Aloru, M. DWeîurv
se tit de la Partie ; îtnl slit que des chtnils del
celte nature vont vite i¡uand Il s'ce tr:ile. Lis
remarques de M. De leuryminitient 1 i n priopres
i augmlienter liirittioni et a provoquter la ic ieii
qui n.îii it. Comme à l'oiiiirm.n: Ail. DBiL u
iieversa Iitsjire et îoitraige sur es comtrn-
tus. Ils avaieit bien mérité leur soti ;c'-tait
leur m:uvaise ontiîinte (lui avaiit atne et lit
suspesion de I on ctitutioni et l'eisteice i
conseil specrial, ie.
Nouis nie sariuis rep fletriret ,inaler à l'ati-

verin lpiblilu., li c'nIdu te inisne de M.
DeBlieeire triicette o (,c i. Cei homtme n'i

plu ren de canasdien. Chaqipe iLis qu'il parne,
il exprime laaine et leiiié,rims le î ls souve.
rii ii ei rinptntes. Anpies tous leurs imal-
h -urp, s'il dilere d'apitîuii Politique avec la
Iuilde riCijorite du p e.tie sait-I das qu'l de-
vait - ire et nni se ritiec ue nikur ii.frtu-
ies ? Au cte, dîni ouit du UIns-Ciinada à
Phtri'., o umti,. tie CU:ir.

Soin il.,curs tui r f irr rfi e rrdé par
d-> rils, mr i a ie-s cidil'imprbatinde

lpi r de lusiiiturv nini-ibien de l'ppositioi,
pfi lecgii A . u prit une uit ini.or-

,i. M. M ., lB . y usse à beutit epostro-
lele eîueire pol pir tk bcy, d'iîe mnm ire
i - iî ci i,'a duntt: Ml'. ie pisi-
I.et (1 t îi(l peut-tre ii ilie remarquer en pas-

. celui q.
4

u i ta ou tuteuil, aiu lieu d-i
t r iul'ordre et le ieriumtait tout-à-fait l'étrie
/- .) i vne .i re respecter l'ordie,

y taiw'r l e\ti e tire le nezdlu mniii-
i pour Lzueie. dl. AdM ir ipoussant uin celi

di. nri rep-liua : iui-g u -, gueuxq ue tu
i., sti iui ' i.

La phî itigraiide confesion sucéda à ces chir-
mansîîtes plarioles. Tou'tie li clintiire était eria
pied. Ou puit u-ruire que ces lioiorîables lé-
go iteur en viendraient alux inirîîî, ghunlid l9o-
rieur pirit cn flutitetil et sur la n;Itioiu du AI
Armlistrnig lit vider les uileres. A près quel-
quiies momviîents d'expiiciaoiulis, des apolies îu-
n-ut euniaiigees entre cs niessieurs, on en vint
iéime aux poignées de nailes, et tout rentra
dans l'ordre.

Que renclure tic tout cela ? Qu'il y a des
hoinorables nmieibrs, qui ne se coui eniiciit pas
c ume ils devraientt dain la chambre, et qui ar
la méie, se font mal a eux-meueu et au parti
auquil ils appartiennent.

Ilier soir li chambre a reçu le rapport du c-
mté, iioiiiiié vendredi toir, sur I'nlini tm-.iib tn
de la justicec lnHaet-Canda. Li nicîe î été
in grande partie orcuiplée(I de ain diteueini lque
ce rapport a lait naitre. Lu comi1é recommande

adoldin de la resoaluiiUon s.vnteO:
1. Résola, Quo ce Comité est d'avis que les

frai. le l'adiiiicistration île la Jiu ce Criniiii--le
dans la liait-Cainila, ci-devant soldes imr dus
taxes iocales, soient dîsirayùs à l'avenir a
mêime le ievenu coniolile, ei la manière bui-
vane, svoir -

Un tiers durant l'année 1846.
Deux tiers durant l'anée 1847.
Et ensuiter e otalité.

Le Dr. Taché a flait un discours rerm arqusnlhie,
auquel la chambre a prété uane oreille atteitive.
Ce i tmonsieur est un de nos bons orteur de
l'opposition, son argumentatini est forte, Serrée,
concile et lérisée de chitTres ; sa logique est
irrevocable, elle combat son adversaire elle le
presse le terrasse aux premiers mots ; ce qlue le
Bocteur avance ilest toujours prêt à le proi.-
ver. Hier soir, il a déroulé le tableau de toutes
ls spoliations dont nous sommes les victimes de-
puis l'Union. Il n montré cette belle province
du Bas-Canada, telle qu'elle était lors de cet
acte d'iniquité. Il a rappelé l'état de banque-
rute du Haut-Canada alors qu'il avait un mil.
lion de dettes, et pas un sou pour payer. Il a
prouvé que depuis, les coff'res publics étaint

annuellement pillés, au profit du Haut-Canda
et au détriment d· Jas. Il a preuvé enfin que
le gaspillage des deniers publics dans le Haut-
Canada était tel, que nous allions bien vite à
PMidesuse bonperoute avec une dette qui s'élève
à trois millions de louis.

L'espace nlous manque aujourd'hui pour don-
tier ce beau discours.. Ce sera pour le purnchaiu
numéro.

Cette d cuiion amena naturellement sur le
tapis l'état comparatif des deux sections de la
Province.. Nous admirons autant que qui que
ce soit l'amour du pays, mis celui des mèmbr s

du Hlaut-Canada était hier si exagéré qu'il
frisait le ridicule. Selon eux le Haut-Cantsda

yst p le plus beau, la plus riche, te plus
feco.iJ, l p lus pri.ligieux, qu'il y ait au inîoade,
et pour le as-Canada :

C'était lui faire bsaucoop d'honneur
Que lui offrir sa main et son cour.

Nous nous sommes crus un moment en pleine
Gascogne, surtout quand l'honorable membre
pour Durham nous a dit: que le comté seul
qu'il représentait pouvait cette année charger
500 vaisseaux de set produitt. C'était un peu
'ort. Aisi cette charge eut un fou rire. 11M.
Hall, Cayley et Gniwan tPrétendirent que va
l'importance du llatut-Canada, l'Union était d'un
immense avan'age pour le Bas, enfin, on s'eflor-
ça cia vain dc prouver aprèis le gaspillage de no-
tre urgent, tras deux pauvres et sans le sou, que
jainais nous n'avions été aussi richst ; on ne
voulut pas admettre du tout qu. l'Union des deux
provinces était un m.risge in extremi, que le
Haut-Canada ét-it en banquejoute et que c'est
notre argent qui la soutient.

Ma!ré les protestitions de nos députés, les
ré<iluitinns furent emposrtées par tie majorité
raisilérnabe, la diisiion étant de 44 contre 19.
Parmi lis Bas-Caunidirns qui votèrent pour les
r-lutisî, furent MAI. Viger, Papineau, Tas-
csarr. %:, DeBieury et quelques membres des
tutvnclhip'i.

O p ct se demander aujourd'hui quel sesa le
dléno mentt de tut celn; nous l'avons déjà dit,
lanA/-ice ban7,roeiue. Alora le plutôt ce sera
fiii, le iieux ;i erhmenhings get so bad, thry
must mecnu'.'

lNCEN DIES DESASTREUX.
»iu:i< plusiers jors on n'enter:dait parler qiue
imir.-mientdans les montuîne'n, et les fiun s

au u.nil di Ileuved'. Iepiîs les nî,icsreauxe énabllisse-
tult, nur la riviëre Sainte-Anne de li P èPile
j-ustIui Saiuit.F ul et iuulrrnr'eii-cinià ; ces bruiis
étain: con-irmës ps-r tnei umëe épaie, accom-
a el f u e fte ir île erire bilée, qui

îlwaîrei --oiu l'a hérer ;-i e t *rlnvetun ch e r'-
.'e fesit einre gn<lie le fJu nume ,tIn les

h udis us. Cs présiens tei au soit molhe-i-
reusmenie que [ipii biein réaliée. Ns mi-.
que ereurr le teiui! précis r lee ria es de
I i--lmi n: d..ti udetiLur dias le- étnLli-Vemente com-
pris dans re-rnee idirbq nié. On dit cepdiîlaînt
qure blucelu de Simirefm, denriénre Uleaurot,
(e vminwn-cinq a treritc maeni-'m n detenues la
Proie des tiamnes, et gis n b ûté lune immene
geulantite de bois de chaulifge prépurè pour cette

Mais ce qiui esaffreux, ce qui ne peut qu'é-
mOivoir tout ecur senr-ib, et ueii ulameles
Mtours le- plu prmtsié de la chai!a publique en
it go-iverement, c'esi la pnsition les habitantts
if.riunés de la jeirie et iré-ressntr.e colonie du
S-rguenayiu aujounrhui en ruines : trois mille per-

naIt s atns abri. sasi pain et ne moyern de s'en
plucirer. loin de toit itéiitb 'neiît id'ui,ù il, pur-
raieunt aesoir dru secours ! Les déchirants détails
du désa-tte dont ils ont été frappes sont contenus
das la leitte suivante du réiieiud père Honorat,
uiiisioniiaire, à Mgr. P'Archvoue :

",Grande Baie, 6 mais 1846.
Mn eigneur,

Dieuni, a aussi visités. Nous scrtens du feu
qui a consumè hier en deux oit trois heures nos
deuX guainda villaiges de la GrandeB aie,.moins
l'e-ti- d1- Saint-le-is, le presb)rte.la maisuon
eule hangard de la Cunmparuetiiu et une douzainede

paue. n.isonsi que eec ci uon conuserveés.
aup 1 hiiai de% m ianis de la campintIe et leurs

dlé-uinee- son eaussi devenues Fa proe des
tammne, Il enu a été de niéme sur b bras du
Sagny quicoiduia a Clici-utimi cominu trut
auliour it la Grande Baie. Lrt homme arrivé hier
noir de ces pwaage.. ious a donné cette triste riu-
velle.

Ac'.îîiatins des particuliers les moulins
dIe M. Pric, tris s uesmdrwlrs, tous es qunis rot
égalminiit ileveinits la pmie de. flammes. Jamait.
posiini n' lité par-ile i la nôt re. Il V n1deudeux
a triiuin llo p!nulle p er a ánourrir et cest tour au
plu 'i len pruviniis restées lu !liver lans les
margasins de I.l'iue jouiront suffiie pur quel-
quns joris. Le t'saind tnouvell, provisions est
on nept s an.

La flanune a 'évrê el nmaisons et animaux eu
grand nomrr, et pmvisions et vétements, instru-
Imienlts d'al'licultiure; tue oiun ut, mêseo le
grain dju s-enié cr a plupart d.*ienie-, alli qlui
celui n .e Iétait pa ncrie. Nos albiitanns n'ont
plus nn-i, uboluiieit rien, lia., nieme le ioyei
de ¡gunier l-uVie uleurt de eunr aln leur
anuiewlnues ; mais ci mtien peu seront
rinreS sutr -es m s , ayant pri-qu- tous quitté
krs psis pr.c-i,émenit panoe qu'il n'y avait
p a, b , m !u y en d e %v re.

La pete dlehabitants est grande ; ils ont tout
penlu. L'-eweln.,t A. Blair q!i o.t ici le repré-
itanl de M. l'rire c'est conduit admirablement

au mieui de ce triste évènement. C'est, après
Dieu, a n sollicitud et à sa sage dirertini, que
nuis devons d'avoir conservé le peu qui reste.
La pompe de liétblià.onaseit est encore en action
cie ee oninnent: elle i obtenu tout ce qu'on pou-
vait oiienir. iliest unie heures dejour. Le vent
a entièrement cessé ; mais il y a encore du feu
dan les ruines et sur une ipartie des quais.

B Bénisez-nous, priez pour noue ; je n'ai a
besoin d' 'juter : secourez-nous. Les bons a-
bitants de uêbec qui ont tant souffert du même
fléau, trouveront encore dans leur inépuisable
charité des moyens do venir à notre aide. Ici
pa. un voisin ne petit assister son voisin. Il n'y
a plusau bnear que 20 quarts de fatire et un
plus grand nombre de quart de lard , mais il n'y
a pLus rien chez les particuliers : Quid hoc inter
tanter ? Mais Dieu est là, et la charité chrétienne
ne fem pas défaut.

Je suis avec un bien profond respect,

J. B. HosoRaT, D. J. M.
.4 IMonseignerr

i'Archevéque lu Québec,

M. Price a été en cette occasion la providence
des malheureux. Son agent, M. Blair, aprés avoir
distribué le peu de povtuions qu'il y avait dans
ses han.rs, et monté à Québse sur le bateau à
vapeur Yorithentas, pour activer l'envoi d'autres
secours, et b. Price a déjà ep'dié par lé même
bueau environ 500 quarts de (arine et du lard à
proportion. Mgr de Sidyrne a aussi envoyé, dit-
on, une vingtaine de quarts de farine et quatre de
lard. - .

Sur une réquisition en tète de laquelle Fa sont
placés non deux vôn4rsble et chritables prélats,

K.le molire de Québec a convoqué "pour demain
unisassemblée des citoyens de celt ville qui se
tiesadm à l'hôtel-de-ville mercredi à deux heures.

Une trentaine de pauvres familles incendiées
sont montées samedi en goéette.

Une lettre des Trois-Pistoles, date du 6 mai,
contient ce qusauit:

" Le feua couru hier das St.-Fabien, Si.-Simon,
les.Trois-Pistoles ; plus de vingt-cie q Mtiments,
maisc:.a, et grange., ont été consums; des che-
vaux même ont brûlé dans les écuries ; la conster-
nation rgne parmi nus."

Une pluie qui étnit vivement désirée non seule-
ment à causa des feux, mais des biens de la terre,
a commencéhier, matin et continue encore à lheure
ou nous mettons sous presse.

CARTE 'ToGcaAPqtQUE DE MnONTaCaL.
Nous remercions M. R. V. S. Mlctiy, de la co-

pie de cette magnifique carte qu'il a bien voulu
nous adresser. Certainement cet ouvrage fait
honneur et à la ville qu'il représente et aux artistos
gui y ont mis la main. Le plan est enct, fidtle,

isen tracé; la vue du port excellente, celles des
différents monuments dle la capitale, qri servent
die cadré à la carte, tout à fait bien. B. James
Cante. inigéînieur civil, est la personne à qui la plus
grando partie de l'honneur est due; car cest lui
qui a tré la carte et qui 'a Mi eéculer.

On pout se la procirer au KN. 127, rue Notre-
Dame, la librairie de M. MoKay.

Un nvis publié dans les journauxi ang'nisl de
cette ville, annonce que Sun Excellence le gol-
verneur-général et 11adamne la Comrte..e lde
C-theart n.cevrrnt à Minkland, liimli 25 cou-
rant les Dires et essIieur qui 'y pré'ete-
rint de 9 huitrîs à midi. Chacun devra étre
muii de dxiix varties, l'ine devant être dionnée
dans l ve<ttriule et l'autre à l'aide-le-campîîs le
service. Cette rèrémonie a lieu en l'hnttneuirs
de l'anniversaire dela naissance de Sn Maijeté
la reine Victoria.

Le voieseau dIe S. M. le Canpuus d i 4 u-
non. est arrivéà i Halifax en 121 ous de la
Jamaïque, avc,- l'aile gniîrle du 77e, rügiment
qui sné .ldébarqiée a Halathx. L'il' gauchlie
l 43e., m'est reimbarquié à bord de ce vaisseau

pour retourner en An;leterre.

Au départ du Cambri., plus de 300 vaisseaux
avaiunt déjà fait voile des iliférents mpte de la
Grande-Bielagne polir Quibec et Montreal.

Les cultivateurs qui se plaignent depti's lonrg.
temps de li sécheresse et qui demondaient de la
pluie à grands cris ont été exaucés. Il pleut
depuisamedi stoir ans interruption et la terre
doit étre maintenant suflismnent imibüue, et
leut-être un peu trop. Le temps s'est mis nu
froid et il est tombé quolques grains de neige ce
miatini.

rLE DE TEnaENEnçvE.

Nous devons à l'obli;eance d'un de nos jeunes
concitoyens les données statistiques suivantes. Ce
jeune monsieur, lors de son retour d'Eure il a
qluelus seînaines, était passager à boni d l'ni-
corn. Nos lecteurs savent, sans doute, quel par
suite de la mal-alresse et le l'inexpérience du ca-
pitaine, ce steamer out une bien malhereusi tra-
versée; aprè avoir paé iminio huitaine eutferiné
laits les glices, après beaucoup le mi-cres et de
dangers, il parvint a entrer dans le port du Si. Jean
de Teeneuve.

Poussé dans cette ile malgré lui, nOtre jeune
ami ne crut pas deviri enw orir, sans preudre sur
elle toute les infurrnatwnis qu'un voyagîlur intelli-
gent chrelie toujours a reiueiillr; lous le remer-
sns dlavuir brien vuus upa.er vii notes. Le
sort CL l'état de nos smeurs coluites nous iiréres',e.

On et occupé eun ce montent dans lia lë;'islture
dl, Terre-Nrive, de la pasiation dunr bilI de mi-
ine. Les populations ie veilnt pas être rappe-
lées hors d limites de lîle. Nou aven( devant
nfous ce projet de loi ; il y a loin des. elauses dli(
cette lui a celles i riguureusîs conteînues dans la
noire. Le bill de Taere-Neuve est simpleu t lu-
cide. Il centient seuleinet .lpt clauses. Le no-
tre est un vrai code p il, piluot coivena o a des
forrats qu'à des hennme libres.

La législature dle TeraNuve est arnal;pamè,
c'est-à-2ire ue les leux branches siégeti etmemt-
ble; il y a iih% conseillers nommés pai lacuaiino
et qmliize represtnts.

Le revenu de Vl'le, comprenant les droits impé-
riaux et enloniaux, s'élevo a .t:5,.

D'après le dernier recensemnit (1635) la popula-
ion est distribuée comme suit:

Di.trict de St. Jean, 251.96
Canaplen Bay, 28116 4
Trinity " 8801 I
Bonavista " T227 I
Twedergate et Fogo, G744 I
Fur-yland, 470 I
Placentia et St. Mary's &173 2
Buren, 455i8 I
Fortune Bay, 5100 1

96295 15

Catholiques Romains
Protestants Epiacopéoians,
Presbyeériana,
Wesleyens,
Congrégationaliste,
Protestants d'autres dénominations,

Aveu les, 5
Sou et 3le9t, 39
Idiots, 50

143

Barils de Patates,
Mlinots d'Avoine et autres grains,
Tonneaux de Foin, .

Do Paille et fouuage,
Chesaux,
Bêtes a cornes,
Moutons,
Cauchons,
Chivres,

46785
341281

576
141239

394
20

96295

341341
11695
9886
1127
2409
8135
5750
5077
5791

CORRESPONDANCE.
LEs ErnEas ou Jouranr. MEnat.LEsMorrazr.

T LEUa rJBi. DE MEDuscisE.
Monieur l'Editer.

Nous mnirions manquer à notre devoir comme
ami.4 de la vérité et des ititrjs de nos compa-
triotes, mi nuse n'entreprenions pas de refuter un
rticle du dernier numéro du Journal Médical de

Mouniréal, dirigé contre l'Ecole de Médecine de
cet ville.

Dans cetto production qui nous a paru rticu-
lièreienit remarquable parl'étroitesse et l'é e
des sentiments, les editeurs enmmencent par se
montrer étonnés de l'opposition que l'on fait à
" une mesure aussi importante pour le ay q
l'est un boit sntème d'4ducation médicale.ns
Mais quel est le n système d'ducation te ces
tne.sieurs ? (car il n'y a pas à douter que le Bill
de Médaocins dont il va être parlé, ne soit leur
ouvrage,) une mesure tendant sUIvanut no1us, à
ruiner les plus chers intérèts de ia profession mé-
dicale parmi la majorité des habitants du pays.
En effet, ce Rill refuse, àtroute Ecole médicale qui
n'est pus m.rvue d'uno chartre royale commue
PUniversitédu Collège M'IGil, le privilège de
donner des certificats ou diploies a dpractcon-
dum ici-d, des certificats au moyen des quels on
puisse obtenir une licence sans tire obli de se
soumettre à un second examen. El o'est pare-
que ieuns réclamons contre une teLo injustice, ou
une telle >artialité que les -diteurs nous re-
prochent da faire de l'o ppeitinie à leur bW I certes
noues avlins grand tort de vouloir contrarier ces
messieurs dans leur srtème le légisînlion, eux
qui se croient permis l caccuser d'une ambition te-
prébensible et dan-rou.e. coux qui reaiment du
gouveinement et ;fo la legislature îles droits égaux
et une justice éle, la prutection qui est accordée
à d'autres. Si Mebumaintenant devant la cliam-
bru passait sans amendemal ents il in résulterait
l'impossibilité d'cnseigner en langue française

avec la même avntage qu'en langue anglaise, et
par là méne une injuitce sréelle et grave peurmla
tri grande majorité de la population d. Bas-Cana-
la. Ainsi enua sommas loin d'onvisager la uee-
tion comme une aufiire entre le Collège 'PGull et
l'Ecole do médecine le cette ville ; manlro le
voir qu'on aurait pu nous imputer en re- s'cn tap-
portant q'à l'arueilo du journal médical uique-
ment dirigé contre cette dernière. Pourquoi. par
exempl les mats "JRconnuer par la loi" ne rt-
placerain la pas convn-enableincint les mots " in-
corpotées ar chante1 a"t()Surer-acrec-
que par lt lu bill deviedrait mins favorcale eu
système de spéculation -.t du monopole u',n "Inl-
lnerait Vouloir creer en atwvnir diu colge McGill 1

Le pausasue suivant miri di'etro uniiuerni:
"ulitie qluestion bio.e us, we eue tbe beut in-

terosts of thiat profession neînaced, and wce vould
be anting in our duty did% ve not scmily -itat
againiiit the pritontiuns uf the bchool of m ecin-,
end in layin iheso, our vievs, opent ta the profe--
sien gecratly ,twe call uprni tat profesint to
support us in hem, fully persuaded, that a lrrge,
mi vary large majority of Ibe British practitioners
of Canada, ovbn desire to see hileir profession pacd
on some more elerated sud stable position than it
now occupies, will fully sustain us."

Et noua one, médecins canadion, nous comp-
tez-vous pour rien ou preque ien dans la ba-
lancei sommes nos moins nombroux et moins
respectables qun vous ? ou suppoisez-vous que
nous avons moins que vous à cour d'elecer notTe
trofession au d gr de dignité qui lui convient?7
-IL-ce qu'en étblissant cotto ditinction d'origine

pour appuyer votre pujct, vous ne craignez pas de
aisser paçaitre à léencuvert 'in.lun pre luleimoii et

l'injuate partalité? Et ne sornit-ce pai de oeite
prédilection et le cette partialité quo viendrait le
refus dle reconnatre la légitimité dlce que vous
appeler nos prétenutiouis i ne serait-ce pas ceue
prudilction et cot partinlité qui vous urait mis
dans des disposii-rns aesez hostiles envers l'Ecole
de médecine le Montréal, pour devonir incajsable
d voir et de recunnio que les intértqs de apro-
fession parmi les Canadieus d'origine et de langue
françaies domanlent qu'ils aient une institulion
indépendantr, par la raison que les leuns sont
rdonnéems exlosivemeniit en langue anglaise nu Col-
lège McGill, pour no parier egu de u& seul incon-
veient.

Nous ne reprocherons pas aux éditeurs de
n'avoir pasdit unc soul mo dans leur lonl article,
on faveur ou à la louange e l'Eouie de N édecine
pareequ'ils pourmieut nous répondra qu'il n'y
étaient pas obligés, tais nous leurs dirons qu'ia
s'exageurent ridiueuln t n(pour no pas nous servir
d'un autre terme) tl danger de voir se multiplier
les écules juin..uîit du pouvoir de onfér-r des
diplômes adpuiriauundum, si lIon fairait dioit à nos
réclanations, et qu'ils doivent savoir aussi bien,
sinon, mieux que perunpse, pourquoi, onu conmsé-
quence dû uoi. de quelm système d'nseignement
nos dema ssut faites et dles changements sont
demandés dans llu tde médecine, cuangemerunt,
selon uuus, inidi enîisable.s. La tneur iéunale
de la production de M. les Dra. Hall ut lcDon-
ne!l n'offre-t-elle pas un contraste étonnant avec
la phrase suivante1i "we d s tmost ciicitely and
mosi cnphaticlly unedirect utderet ulct eitieirof
the universilies of GiU Col e or )in 1'sColkge
May have in the matter." Cett adéni ion ne
somblo-t-elle pas contraster aussi avec l'opposi-
tion offerto ouvertement, l'année dernière a 'iu-
corpration du PEcole de Médecine 7

l'our appuyer leur raisonnement sophistique les
rédacteurs nous parlent de la France, où il n'y a
que deux écoles qui conférent des degre uadprrti-
condum; de la Nonvege qui n'en possède qu'une,
de la confédération Germanique qui n'en a qu'une
pour chaque Etat, etc. laiss où est la logique

ans cette comparaison7 Y a-t-il dans ces pays,
comme ici, deux populationsd'origine et d' langue
Il ff rentes? Les habitans de langue anglaise ont
deux institution, qui jouisent du privilège de don-
ner des diplônses a practicandum; nous en de-
manndons une; et pour cela on aura le diit de nous
accuser d'ambition démesurée et pernleieuse.
Est-ce la raison ou la pasion qui peut suggérer
une telle accuiation ? et ne pourrait-elle fa' être
counvenablsrnnt ruorcquée i Nos demandes, selon
les édileurs du journal médical sent der prétentions
intéeaséos Ce reproche doit paratre un peu sin-
gulier dans un article évidamment rédi.é dtans et
poaur un iutértpurticulier. Nos intérits sont ceux
e nos compatnotes et nous us ferons un devoir

de les défendre contre quiconque se permettra de
les attaquer.

Le raisonnement que les éditeurs nous prétent
oa nous font tenir pour obtenir le privilége que
nous demandons, que ce serait une injuEtico nous
faire que de nousrcfitusr le pouvoir le conférer des
dirlômes ad pracdicandum;-que, nous-avons droit

(1) Ces mota" Clhrtre Royale" sont Ms6l dais laIre.
dueuomifrançasle. Il e'y trosce rusiddeutree-omioskas
leps-tates. ---

au même privil!ge que les Uni t nou&
nonie liirons b neb d'as-
siduilte;--et oe nouspuVmsiaoai nbh - le
Universités ormer. des loisap
hoenrà la piofessione es e~rnmn 5 disent-
ils, est ps lausible que solide., .Q'IÏS aillent
un peu pus in, qu'ils n sgnt les circonstan-
ces du paya sans prévention et s'ils ne trouvent
pas notre lan lid Pa qutils.ne :oudront
pas le trouver ie. bais il ne se contentent pasde
nier la solidité de notre argument: " Co e hde li

priv ? d - end t a*khrAe tcllall iei
continue: et pourfaire paraître leur doute raison-
nable, ou leur sou an bien fondé, ils nous parlent
des abus qui ont lieu dans les Etais-Unis, où l'on
étend les pouvoirs des collegOs outre mesure et au
détriment do la science, ot.; mais vu la difflren-
ce des circonstance, messieurs les éditeurs, vou-
dront bien nous permettre de trouver leur.compa-
raison aussi peu logique que notre raisonnement
Ost, suivant eux, peu solide. :.

Lus rédacteurs ajoutent, que si nos prétentions
se réalisaient, que sit ns obtenions de la lêgisla-
turo une position indépendante, il deviendrait
imossible de refuer la même faveur à toute autreécole inerporée. lais, nous le demandons, quel-
le sutre institution enseignant la médecine en an-
glais dans le Bas-Canada s'aviserait de demander
les même privilèges que le CoRlge bMCGilq Ce
ne serait donc pas, comme le disent oes messieurs,
une injusimo commettre envers toute autre école
professant en langue ou anglaise ou française qui
Pourrait se fondrer par la suite dans cette partie de
la province, que de leur refuser ce pouvoir. Quels
sentiments peuvent donc entralnerdzndes raison-
nenents aussi faux ?

Une autre furie objection, disent-ils encore, à ce
que nous obtenions utn privilège d'indéeendancei
c'est que nous somms élus de nous-mêmes et non
responsialdes de nos otes. Doux faussetés....
Nous qui aujourd'hui, voulons faire connaltre de
quelles armes vous vous serve& contre l'école de
médecine, nous n'avons obtenu une chaire dans
cette école, qu'après avoir concouru, etP aè
qu notre élection eut 616 sanctionnée par x
cel' ene, le ci-devant gouvenieur. Et pour ce ql
est de la responeaibilitr, ces mesieurs ignorantiis
que toute Institution incorporée est responsable de
se4 actes à la pivines. professeurs do Itle
de médecine n'ont-ils pas signé l'alo d'iiicorpora-
tion?

Mais à ruol tribunal suerieur l'Université du
co lga Mîibul dont le co l go n'est qu'une bran-
ohe) c..-elo responsable depuis que son capot ne
reut plus agir par la rctraitu do son Pritùiwl?

'nt-ce descirconstances aussi, ordinairesqui fe-
roit cesser jampis la responsabilité de I'iocle de
m IdOcine de Montréal?

Les éditeurs terminent cnfin leur article en nous
accusant chariîablement de vouloir sacrifier les
p:us hauts intérêts de la prefession sur l'autel de
nutre misirablc ambition] Il Vraiment cette accu-
s ein nnits psarat tellement déplacée que nous as
la croyens pas digne d'une réfitation sérieuse.

J. G, E.

Correspondance.
Mîllie Il. S. Québsn-Les Albums sont expé:-

dié.. Rama 0 mois d'Abonnement.
Revd. M. J. Bt. P. Sie, Croi, Lotbin e.-Les

Journaux et Albums sont eeédiés.
M. O. D. Séminaire de licoet- Ditto.
M. Il. H. Trois-Rivières Ditto.
M. R M. Now York-votre lettré du 6 nous est

parvenue, nous verons.
L. et A. Québec-votre lettre est an naii.
NoeT .cGENT .s QurzEc-voudra lien nous faire

parvenir ou plutot les numéros de notre Joumal
publiés depuis le commencement de l'année 1846--
qu'i ut avoir de trop, notre tirage étant 6pela.

X ABONNES ES TROIS-RtVIE E.
Les Ab.înnsé à la Revue de Législation ct do

Jurisprudence en celte ville et ceux do la Revue
Canaidionne et de l'Album, sont infrms'que L.
E. Dsilet., Ecr. Avocat-est rhargé de l'agence
de nos publications.-Ils voudront bien se conduite
en conséquunce.

ANNONCES.
NOUTELLE CARTE TOPOGR 1PRQDI

L a ousignéannoneqeasNVOVPEL eC.RTB3
TPO R.PWIQ £dela TE DE MONT

REL'traedei par Mi. CAN, flent d'4[re fbice.
Cet ouvrage, pour leiiel eI a rien épargscontCr une
deseripuoi eate de at Cité telle qutte ut maintestas,
comprenant toutes les nicuvallesruen, ettous les Emplacc.
menti avec leurs divisions, de mranare q'On peut s'en
lervir pour dàstgnar sUa nPriété os cas de V08teOu au-
trement. Le Plan a été 'at d'après l'arpentage setuel,
de manidre cette publication ne cut être que trés

atageuse.lProspérité de la Cit .
Cette Carte peut tre vue au Magasin du Souigns où

on peu s'en procurer.
ROBERT W. 8. MACKEY,

4 mal. NO 115 rue Notre-Dame.

SOURCES CALEDONIA.

E Soussigné prend la liberté d'nlformr la p.ibie
qu'il alué dg propriétaire des Soure.,

L'HOTEL
001<5W 5005 tLa iço lit

qu'il a propose d'ouvrir uaz visitss sla. MAI oe.
rant.j.ra Malien a die réparés Aneuf, titi o'ésr'gners rien
pour rendre là'sagur des Seces oenfart les.

Les eaux d sesorces Caledonia rtseintent l'avatags
d'être variées,et d'être efficaces dnaedIfférentes mladii.
Eie. ont été depuis plusieurs années racmiasdées par
la faculté, et leur réputation bien mérités 'oest acre
une grande distance.

Les Bains Batdes et Sultureux dont uns ilgrand.àsmbre
de balgneurs ont rétiré tant d'avsotage, seront - opéra-
tion.

Mile. MVatsir aura, comme par a passe, la surintea-
dance des Belas du Dames. .
- La D irentes t rad Duépt, risef la finlArmas,
No 4. lntrsit, teosiles-mainsaIHUIT heures et
ar.vers aux Sources à envrs .irures du soir i les visi-
tsurs quipartiront desSaures£9beures du madn seraet
de retur en ville la soir. Pagsp 120. Od.

Les prix de pealion sftwaii4g d .anrs ieuot
sit i

Pur mous-. . ...... A00M
Atlasemasine..n....a..'t..... OS 0a is
A ta-ire .... ........... 76 dou'

12ENAL CLITO.
12 mat.
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C. GAREAU,
MJRCHdJID-T.JLLE UR,

N0.o 0,% 2 Rue St. ai e\,

MONTREAL.
SE SOUSS GNE arIhonnurr dOnnncer å àPB

amis et nu publicl de c011 ville. en gênéral,
qu'il vient dte s'établir au No. 17, Ru rST. G;A-

,IE . Il espèro par son assiduit. it ponctualit(
et le fini la son ouvrage mériter tutu part du pt-
trortago public.

Il aura consr.tamritort en mains tn rtimentt'rt
complet de Draps, C.ireers, Tweed, etc., etrc.

- AUv'si.--
Una nssoititent choisi de SATINS, SOIES et

attras E$otfes peur Vestes ; t. chox ld eus iteffes,
ret it dernier goût, et exprès pour luson duriòire
Modes.

N. B.-Les personnes fournissant leu efifets,
seront servis avec oxnctitude ut à des prix raison-
nables.

M. C. G., recevra chaque moit les MODES du
paris et le New-vYork.

C. GAIIEAU.
Montrén, 8 mai, 1816.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
t

.X. 24, Rue St. Vincent,

Vis-à-vis la Mîtison qu'il occupait ci-devat ait

No. 19, de la ênme Rue,

IONTREA ..

LE SOUSSIGNE infîinme Messiers l
Curés, larrciands t ietitititeurse la rampedI
Su'ilvientd'établir i Librairi et utum llitif.

er.,bsous n m de, LiB3AlleAIRE
CATHOLIQUE it No.' uIite St. Vitientt dI
cetti vill., îqu'il nigrn å vendre tons les aniee
appartenant a ilsailligne de l omerce il au»,i 1 a5

prMX qlue tui quierce oit. Il 1prirria t laoui-
èrlioi rt, ves es u lvre toit les jumsp ibh.s.
ilin qu'ils nie oienti pais snrpas ii imlité itir ux
iers par nun aile étailîisVrnt de t.e giler..

Son foni dle Librairie irn partaitmiî nîsorti te
.ImpIîrîiniira tous les livresv ut l lans lis E·:clles

I e uiys, et autssi tiormit l.ivr- dle it ninsi

que Paliers, Plumes tet Eettrie etci. ii. etc.

N. Il. Nf. J. H.Il. ., e lm e ifaire
pxértulr toutes serte' d'imîprusin tîllsq
I.ivret, Iamiritihlets, L ttre.s, treun. Cairte
d'Afrairtna itl'Atlresst, et de Visites, Alfiches etc.
u des prix très tmodérliés.

J. Il. ROI.l.A ND.
Montréal, No. 2,1

Rite St. 'iiceit.-meti 1&16.

MARCIANDISES NOURELLE.:S.
PRENMIER IIEIMPORTATION CE: ItîONTL'PS.

ira Us0  i>WOWS
NFO1IE resmertuenlemnI. t les it DîMes il..

Moitreal. I ii r titt ils recevoirr (l.Ir la loi..
dont New-îi rk,) iunaurtimet nl. liII: n

dides etis plus nouveaux PATRONS DI-: ClA-
LES D:'RTE duI Mutseline le l.ain Fnmçis.
Harges, etc.e., l ' UlAINS DIE SATIN ti iiw,,

u rt l; r -is cauîîîx ; ; iAINTS, dil'tis, Il,
al meilleure qualité; I.Iiad im t i.

diTüene vrité,1.ace, Ernttgi, lBomîtnsî en amit

et ennere.,e.
Son nsriiitiiiiit te 'Al..S 1 r. il, Paiev

est très complet, il a arishi e luHi uote-te iiriertr.
il.' lloylu.

l'artie Ouiest
de la rite Ntre-Dam. No. 203.

MointrouI, 214 avril, 187.

LES SOUSSIGNES 'l" :
EAr LA IIN AOrtERMuL.DE titois.

E. Il. FABIIIE k Cie.
L.ibrairie Caninalienne,

Itur, Si. Vincent, 1 mrrai.

A LOUER
Uit JlIagasii et Logement, Posaion don nie

ANS cette helte Maieon ta Pierre de Taille
o LD t Trois Eigen ei-diant ociiupi par

JatEs C or.it. No. 130 Rue Nuire Damne.
La positin de cettenmlson est liu plu di,iruatii. le la

ille Mtnt sur le tréé Sud et dnlris lu parlie la pus fré-
quetée.

S'adresser u
IIEAUDIty & litERE:.

I mai, lOIS.

BUREAU DE LA COMPAGNIE
r 

E

CONTRE LE FEU,

COMTE .DE NOJVTREAL.
IS est par- le présent donné, quti M. . N.
GOSSELN est autoré i1 collecteec cequi et
d à cette lnstitution,

'. t.. !.t: TOURNEUN.
Secrlaire.

Montreal, 4 mal 184i.

A. VENDRE.

1 VOLUMES de la " Gazette de Québee publicts
par autorité," demi reltre et bien conservés, de-

puis Neovembr 126 jusqu'd Noorabre 1845.
ai'uresser J

E. R. FAIE k Ci.
Rit.$ St. N itieti.

-7etil.

La Levue Canadienne.

LIGNE DU PEUPLE
nu

TRAJET DANS LA JO1RNÉE.

Le splleiiide et iutivanu Steamer,

CiPT. iE .RY J. TJSDIM LE,
NAVIGUFR A, durant la Slier, 1 ndint la jouirnie,
laianut S. JE.lu' I.UINDI, MERtCRtEI et

NENDiEDI, à CINQ heres A. hI., et II<Tb-
IMILL, IAIIDI, JELDI et SANIEDI, aussi à CINQ
heures A. M.

I'îî splenJdd Paqueboi
Part de Wi'iTnoA.. u àl'arrivée! du Siteambat pour

titapliter lIs passagers auit Bourg où les Chars ernt
prêts afin d'arive r nà tempis lrpour le SteLamilsuu du mutin,
pour Ntew-Yok et pur le Greet Western ltailroad, à
temsur pour prendret ls Chars de Bostin.

Pour le Fret et le passage s'adresser au Caplitamile
à bord.

C. IIIBBARD,
aIgelt.

24 avril.

LE NOUVEAU STIrEAXM1OAT EN FER

RIOIELIEU.
C.wI

t
r. .1. F. SICENN.S,

Sea voyagp a réguliers entre

JIIWURES DE ITP.IRTt:
DE 'CIIAMIII.Y, lu. .ONTRP.AI,

Les I.uundi et Jeudis ardif et Vendreis
A Il tuires A. . A t heures P. IM.

TOUCiONsT n Tveaitna rT a
SI. Matin, à 6 h. A. M. 'ehérsi, à 6 l. P. NI
lielumil, a 7 "t n e l.a raie, ut 74 " "

St. Chaurles, 8il " " Soel, à Sil
St. Denis, à 9li"u St. tuer,, à il "e "
Sii. cis, à "1  " St (ts à -t' A. M.
Ser, iài 1 " " St. thret, e : " "

.anuruàe, à in |el<rit, a a i i
vrhi-ieres. à 2 h. . MI . M nth,à hi .. à "

F. ilUNT, à St ?harles,
.. tNK t, à Cliainbly. Ar.NTs.

27 usril 18-6.

CHEMIN DE FER
ENTRI tLE

CHl[.qlPIL1X-T El Tl rT. L/IUPFXT.

J U 1 pittrnehin. le NINPilTIEME jur di'ANIt.,
i lis N IIIANtiEN7TS GENEIIAUCX serut tris
ieiti suit :

PRINCE ALB ERT.

lie MxTnle.it..o D E I.a rtat aiC.

t heures A. M. hs heurees A. M.
12 e.. 1'. NI. i luld. A. M.
4 lui . , I. h2 ida. P. I.
IES ClAlRS DU ICIEMIIN iE 'TR.

D: S-. Jt:r . Ii: .areo.ria:E

Shueunea A. NI. 10 heures A. M.
Its do. P. 5. 5 oi,. P'. Mt.

L.ES DIMl ANCIES.
Fri

t
uCelur ir. lu (fmr.

Ilic MItua-c .. îFlST. LEAN.
3 heures 1'. NI. R htter, A. NI, oi

t e'arié des Ste bul alc dut
Lite t'amc lain.

Preiere CsCe de lua;:rs 5s.,ditu. ptr alte et
renir le nme j..ur, 5l (purtmi qu'ils, nunt nn-

t":tire t s intrs uil ti s ie le urt I i s eaîrto). Sereiude
tî'îsse, 2'. ild.; lito. leur aller et1 n ceinir le mêei
juir, t !il. (p oniu quj'i usrnutanui cnnairre kir,

iuintentnsen prrnt leurs cartes )
1u Iret ld i, re pp ti à le livratisen.

T nute information ereernnn leret ugin e pallsage îe
malTtréal luit vre mut u bordedu rince Aiber.
luer-auu tiiClemitn de -'er. i

MNItiréal, NIMai. t>lii.

Brique de St. Ours.
I I Soussir, proprétirtees d'unle riqtuetdrir t-l.
. idéraIl t t St. tires, aurntent t Veidre ia ler

Junt perchnit.
lirn:r's IO.tl00 iniques dle la meilleure quité,

gnilt ihrerontr sit a Mîonîti tt, oaa Trois- Itiières ou à
tuebne.

JOS. MORIN ET FIL.S.
St. Ours.

Montréal, 2 .vril 1816.

, îEl Tours de l'Eg ise Paroissiale de
Montréal mit ntnelleinet oue

p) lour Il saison, jusqu' d la.fin d'otbre

prochaiun, u toutes lespesinnus qi dirnt
monter auitmmelà215 qieds de hauteur,
et d'où 01n peut rtmir taute la cité et les cain.
pjagnles emirnuts.

A NT. DUIlOl,

q1UX J.îXSTJ'7TUTEURS.

ES M dmresudi'. A aTinita tEs I
mnts titi Districti le lontrèal s'ass •

rout Monitral, luns tila uialle de i'flstitut Cian au
dieu, VEN DREII1 ! t dupréseni.

(Par uolru)
J.1E. LABON'T E,

Rerrtaire Corredjiaiiutnl.
St. Mare, ce I mii, 1816.

O. BEAUCHEMIN, itl'e"r,irra,
s#nét. îîit s ientram ir me n ,ir tait, ira Sureoux te

la REvri: CANAD NNE, N. toRu«e t. Ver.-mi.

C. E. BELLE '''"publ''t'ai"t
C.i tE. BEL rE, uNo. U, ae n.

1-- -r7

L 'AlT EPISTOtLArtEli. pamphlet de 72 pages; dn-
tunt les liriirilpes tde ret Art. particulieremîent up-

pliqulés à ce prs i? parlin Cunliiii, Suivi d'exemples
de lettres ti'Aultrires tr Cîondulenicue d'lintro:uetiai, de

rercominanalîlaion, kle. k.e
Ce Palî et eat arrangé demuiineLre à être cis en

usage dan.,s Isécole, Llmi res. l'Auteur yant eu
s«in du reraneher tonite lettre d'amurti ke.
Oi le truvie n ilveinteu tilibrairies de M.M. Fabre et

ciel rue St. NVinentut.
t C P. I.tpruhon. eue Nuitre-Dame.

"tllanîd etlt Tlmipiuttsroi, eue Sit. Vieirit.
t'. Chepeln et L the rue Sit. Giabriel, et chez le

ssint, tan Si. Aitable Nlurtau dce l'Jurore.
F. CING-MAiiS.

Prix 2 asos,)
7

. h, la doineie.

EN\CANT iLLR,

.-. 40, Grande Rite Sainit-Jacqies.

E Soussigiié prévient le publie de cette ville, qu'il
"I int d'ouvrir de, Salles d'E:nucan, au No. .10,

tirandil.îe li t. Jatluei; où il fera régulièrement les
NIUllil et V.NDItLEDI, des venuteus de MEUBLES

lu MENIES, etc., erc.
Il ce ebarr tc vendre à conmision toutes espéra

t, is edarticles îe eménage, soit lbez lui ou ando
mlicile des inidividlug.

P. FOLRNIEI.
lontiréal, 10 avril 1846.

Rue Ntre-Dame.

L E ussigné offre à vendre,
LttAI lb. de Graines de Tréfle, du Nord, de la

meilleure qualité.
1500l lh. gl Grains de Trele de Itawdon.
10 i noimiîutsde Graine de Mil sassée, d'une qualité

r-AUSSI,--supericure.
un asnriimenit du Gill-NES XOUVELLES de

Jarin.A. UQUIAT.

31 mais.

BAINS
DE

LA CIT 17T DE LA CORPORATION.

Ruc des Commissires.

C ES DA INS sont maintenant ouverts au publie pour
l ion.

IMNii Chatuds, Froids, à Douche (pluie) et à Vapeur,
i TRE TE SOUS Chaque.

Montréal, 2-I avril, 1846.

A LOUER.
À" JN E.MAISONbien lograble située rue St.

.loseph, No. 171 au Faubourg St. Joseph,
aiee une grado cour, écurie ke, ci-devant occupée
parie DI. C>lasitir ii. Pour lemcondition@s'adreser
a Andri Ouimet, Eer. tvocat,-W3 aril,

,oan-oJs mes, tactc-.5uru,
1034 Pui-Ur-O me Vmv-Y'ork.--1

p u G O U L E ~T , l nutrijl,13 .Murs, 1846.

Agence a Ncw-York.
MARCHAND TAILLEUR.

(RECELNNENT ARRtIVE' DENE-lK.

l'honneur de prévenirse iet e génutéralublic 11Y 11 1-1à, à j1ý
qu'ila ouvert un,,MAASIN et tt IOUTIQUE

comim MAItCIIAND TAILIEUlR, duts la lIne Si.
Lamebert, vie-à-viJOS. IIEL., Eetr, Noitati, eoù ilaîuurau.Ietu lct
couonmeta nruait tit asseuriimnet completl de DOrahs.
Casiitirs, Patrons de Netes, etc., etc., etc. N îurés feut'eîutrutnueuîîrmi

L.ts personnes désirant fournir leur Drap seront i luj r luuiu ci Ici
bien s ure, qm ai ele., e lerenînienut à srta tMaugasin. Eintc-t uts, i sniasgé 4 tru inuuritiriî d itiiire les

'M. Got rt.:r. ayant iratiqué dats les meivilleurs étlablis- NNia'tlu o TURE., qui, à Neto rk et
srîmens ds Etiitu-t.is, et ayant iris des ar rte t ou li ui u i irgieuerelitoge 'Eu-
pour se irerurer les nouvelles Ciupyes et Modes udes rpa iy e- fiee écuter 'altes tei ots uroulo
étrangers, n'en cérdera à personne putr l'éléganci iei.% ttix Iless objts doît o i oir lero les d le
ouvrages qu on voudra bie t lui confier. Il tit a ussi q
toutes sortes d'Iabis Militaires. llttceaLesar tre

Montréal, 30januvier,181li.Id'art tus ul'iigritulîare,
- J'rjrrisaiiiaunitir rocuslriirliai.Î,

.A VE lnJ)REMo n ublique et privée,

A 0 E 1B U RiEiAiU,ii ri argunttriraMi)iuruo et Pentiuilua

LES SEPT LIVRAISONS DE LA ile duuiuirv,
Lirrr.u (le ilIéreiiur-et e! kligdéc-ie ~1ie.-

Revue de Legisition et de l'liésaux r -l'

Jurisprudence, ,
Pri.e ia ECU charue Livraison. N.Itliririrînntu et shisd'F.gliou, ,'Udrcsnrri

.LOUE R J. C. IasuSre t.

E hut de cette Maison avantageusemti.t
L, située dans la rue St. Gabriel ant No. 1.i

Vis avis Ilôlót du Canada, cette partie de mnnaiounnIm put

convenir à unie famille, ou uà des hoanmes de proftesuin
pour liureaux. S'adresser au propriétaire.

LEWIS T. DRUMMOND.
Rue Craig

Mntréal, 6 Février,1846.

LESBAINS
DE MONTRÉAL,

N. 20, rue Craig,
SONT MAINTENANT OUVERTS

' TOUSLESJOURS,

Depuis 5 heures A. M. à 10 P. M.

GEO. GARTI.
Montréal, 24 avril, 1M6.

EN VENTE

A1 la Librairie des Sousaiges,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sons In Hollandais, par le Dr. E. B, OTilllagJlfa.

E. R. FABRE, & Cie.
27 fev. Rue St. Vincent.

ALIUM . LT'TER.\IRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de nore juurnal emi-hebdomadaire, nous pu-
blions ne llevue n,ensuelle : l'ALBUM LITTERAllt.
ET MUSICAL de la lrVUE CANADIENNE. L'Al.
burn contient 32 pages de matiére historique, littéraire,etc.-et au moins quatre plnges de musique par crois.

Comnon Ui"peut le voir plitrno coidtitits
d'Abo.nniemnIlert, cin tète de la feuille, ont fait unie
grande déduction à ceux qui prennent les deux;
ces personnes auront pour DI CHELINS seule

Ment, à peu près cIx C.TS grandes pages de
littérature, etc., et CINQUANTE pages de bu-
sigue par an. La musique seule vaudra dans les
familles, le prix de l'abonnement des deux pn-
blications.

Nos conditions de souscription sont: pour le-
villes, de payer l'abonnement A PREmiERE Dr
MANDS, et pour la campagne iNVARiAzLFmE$
D'AVANCE.

Toutes lettres, communications, te.. doivent être altr
sdes, (atfranchies) aux Bureaux de la Revue CanadiCat
No. 15, rue St..Vinceat, porte voisine de le Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,

Chef de l'Alclier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENEIL

LE FRANCO4-AJERICIEN.
Journal Français démocratique. aIu n

P ARAISSANTles LUNDI, MERCitEDI et VEN-eNa besoin à l'ACADEMIE DE MONTRE
DREDI de d.aque semaine. PRIX de l'Abonie- a d erresdel e .. 0vd'un prareeseur de langue fençaise.Illiant u'Ù

aent 

m

Pourun an, - - £1 10 0Montréal, 18 Décembre 18 soit muté de
Pour six mois, - - £ 15 S0Vv , p aDeN,
Pour trois crois, - £0 7 6

Le FRANCO-AIMEltICAIN a commencé le cours de Justice.ilTrais-Rivière,,MAI, le IUATRI- fuiueSte. Cateriueentre les ertes St. Urbabtt
de su. biaiîr eoacî EàMEFjour d

t
AOUT, ml-ltuit-ettt quecane-i,à ONZE DeBleury'.de a publication le 0 avril. hue elaatnii ,nratlarl 86Des arralgemttents pris eti France, avec les écrivains ur n

plus eî renom, le mettront à même de dunner, avant leur Lu proprièté conue nous lesnmde FusaD.eST.
apiuritin àParis, les oeuvres les plus remarquables de la Sî' ar% ,située mur lu Rivière SLMUrire, District de

Littrature moderne. Trîla Riolures, Boi-Caitacomprenast tous les uvrages CURIOSITÉ.
Oltice provisoire New-York, jusqu'au ler. mal, 41 'Il ee, moulina, fuuroux, îiaisorts, iuguoiîus, reteis Id

Aîuîî Street. t., et contenant Cenicnquantecinq terres de terre,j 4 ,UsN1TREdntia tqusi l 3plsnunois Sacuteureuracti.l
Oiirs siu-iutil Mntéa eux bureaux de lu )le u dachternuie. Luantitérediluîedotrraavin l rvilèg U qurIqetemps, de deux efintqui seait attachést.

On s'aonatne à Mtlonttréal, aubureauxddeeanRiiaittrrie sueedreaatotaled deux rrlaes iuem
(tt'r.ucédutît pau tents ceint cinqunte tsores,) qu'iiiSm

"<.utesariénctevle.O peut le voir à l'Hôtel d
atoir au prix der sept cheliris et six deniers pur ace. Québlec.-Prcix d'entrée, Tarirez Suirs.

EN VENTE, L'acquéreur aura au-tll droit de prendre de l mine de 16 avril, 146.
A LA Imn»saiim oJns 37esix,, fer, duratllespace de cinq anées, surIles 'Terres de laumIM U & U D Courotise, naît encore concédées ns lesIc Fiers St. -

u .ouaaEtieare et St..aMauicue, cusnus co te Terrasis d.

Très jolie Edition élégainment Relié. Frrges, lequel nroit cessera sur chaque partie den ditiers
Rue Si. Nicent, No :,- avril.dntîMmtenît que cette partie icra venîdue. rtîeeêdée. ou i ilE R O Y .

Rue Sd.inett, No â,--7 avril.iséeureent par le ureent lrtel s
- ~ .- ~ .toutefois sujet à acuen tdemtnié- envers l'ucquéreir.1

aeUr lat ceosatitin de re privilèe. Aussi, te droit lin
CHAUSSURES FRANCAISES. eceluit) d'acheterde la ene tis caturisiminire, deliJ E Stîsigrésne evar s maedc eu lc3tc-Couronne, ou autres sur lu prtlriéié desJUIOculles Dt» er vfOq iité, ave beaucoup ticîlea'isir ces jcur,ES Sossigs ont encore en main, de leur ior- téréservéesla une.ireer,

L tationî idl'mi dernier, Un assortiment sez coiîsidé- Quinze jiirs ment alloués aitPrésent locataire Pourl r.s e
ruide de Ril>EQUINS E T ULIERS poîur Damies trarisporrer olliors et qui lui appartient. guecettype, as 142: Rue Nitîc-DameCie jeuns tseuret talaciinI eI )TTES SULIEUS, etc., pour Mesiours, et ils Iossessiin sern donnée le SCCOND jour d'OCTO- d c nele re tatisniti dMut

attenIdenît par les premiers arrivages du Printemps, uniBIE, mil'iuit-ceiitquaante-sia.
nrou el assor*.iment très varé. ioteedaSfiélétiurl ssrtmet ee rcl.Uit quart du prix d'achtia sera requis au teinus de la -àprtatcmn

E. Rt FABRiE & Cie. ventieste ceuapayé eitroiseraotiu , ni"et d'utie jerteetiriti udmieutiti, ilcestyîpeuible! de raits
lue St. Vinrent. N 3. tiors, avec ntérs. Leslttres patentes seront énia- tieux. Il suit leur iiiiînr les oleurs delu vie i vous

néie., lorsquIt hlairiruetit q-ra itplété. jîtotuue igimiute, etteis traits soritrepjiomiits, arec
Des plias de lit 1ipropriété peuvertîrées vIs à e Iu ete ""iiiiîaiiîiii du remîit qui ajuoe unie dituhît valeurj

PORCE LA INE,trtu. hyt:e qocunniui. N ecommds au
it'.I ECE, RISAL.GRI~. b B.PAI'NEC ', vec taut de a vicence lrs meilers rtibtes que nainFAI.NCi, CRISTAL GRiS..ece geneeéteaitger.

ES GROS ET EN DE TAIL. fLitnGa-el &Ctrada est prié de publier ret
avertissemuentr,ainiiquîe lis autrles 1nîuiuin e-nîuttc du

E Soussigné prie sr.amints et le public en générni, tos-Canids, dams liIlîngue ian.% inilut lie lstîtuhli,
Ir'ué,eTr se, n.ilereenlr, ptur enieriotsagejqeut l iu joueil. luveile.Le

héril qu'il ;n reçu juoitlu'ici, et il espre qu'ils lui cot- Cruniile IrGin:etLt.eToritu olld, sont aussitiumeviiirint euir pa tnreagea prié. de-l'insérer.
S.n ..und de Mlam est maintenant complet avec les MUrréni, 5 Jintir 1846.
dlilérgtra descriptiisil de larrhanidits sus-mttnnéee,-in r ruitdtlapuiur

t il J'tall iarticlierentei 'atetiin sur la grande va- L I a pI êt à rert liIh., iNS, M aCI.
riété d'article.sde -C &

KAOLIN IRON STONE. Il. DESRIMERES
Ta lei, dorées et uniest, Services pour le Dessert le.. hi Ft,

1i,, li l>éjit4err et pour Chanires i Coucher i Lapije, t e N. B. tN CriJit libéral âtruaccordé pour touteie Leituirre,de l'aimer, Lmitpce Cuseries avec Chei-t. LANIPAGI4E nintuir excédent £23,
lnu , Coupepo jmerinairger le Flun, Verres à eeléc-breNi. Neir- lark 15 JIers 1846.

M it, s à lluinc-MaIniger. Services pour Thé et Café, de iosade NIA., SUTAINE Cie., de Itheirt,,
Métal Aiglais ; Coitieaux et Fourchettes pouenr le Diner
el I Déjeuner, iiiinttsien Inire, Cnilleres à Soupe et à- Pur N NEG(CIANT étalidcpoisplu.ieqtr. aeée2deas
(Té, Cabarets à Thé. Thermomètres, cie., et.

I.anrime1iuirut en Groias euîricomplet, et il s,. trouve avectIrtCiînuurec d'tpirrirs et voulati eî,seai.
iii ~ ~ ~ ~ ~ ~ v i.iriurttî smirdad lrtandssrirrîaîs 00'* NJ aicut, lustre lprendre no umiv.iO qtîi uuituet-enairentun ii rtiirn t i r le n dtié t e Mdrtci anit e communes il er errai le ic gérer u n ri tet.tt'iriItkqr.eabor purle comme1rce ýde la % itrlleéede la cam-1) AY N

a;ne. lesquelle m peuvettîntire venduah n rir ballots ou par
Mta d'une douzaine. 1r pul i

Plauitic re oritînîs à Bus Prie ~11 u r-ut. S'itidris.rr par lettre a ItoxuM luiL laa.Orrc

Wew- Yî WB

ROtlErr ANDERSON,

171, rue S. Paul, . -AUSSI.-N ia it"i il iili;%rtpiianDe eUnussortient général duevins t de liqueursN
réq. 346. euis eurtéot saaren.NI.igain r i. ni ,»e )d'Epit , d«ti .. i,,r

Peus ie i-u . l u Iaiou e D a a te ass le r éttMn t re .luîa t ii e s liii,at it ls ut r dIgu i, t ubîuie. l u ç .t,
- MMontréal,12 Stbrse1846.184.s.rie 1irr d

La propridté onnparsouseeonommdemFoeGEsrDru.uSoiT.


